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Presque  toutes  ces  12  Upanishads  sont  apparues, 
dans  leur  traduction  française  et  au  fil  des  années,  dans  la 
revue  mensuelle  du  YOGI  RAMSURATKUMAR 
BHAVAN  «  Rama  Nama  »  Il  nous  a  semblé  utile  de  les 
réunir  sous  forme  de  livre. 

L’Isha  Upanishad  est  la  plus  connue  et  a  fait  l’objet 
de  nombreuses  traductions.  Il  n’en  est  pas  de  même  pour 
les  autres  et  nous  espérons  que  la  publication  de  ce  livre 
sera  donc  de  quelque  profit. 

Nous  présentons  enpremier  lieu  le  texte  original  en 
devanagari,  suivi  de  sa  translittération  en  caractères 
romains,  puis  de  la  traduction  française. 

Deux  de  ces  Upanishads  ont  été  traduites  à  partir  des 
versions  anglaises  qu’en  ont  données  deux  traducteurs 
indiens  différents. 
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Introduction  aux  Upanishads 


De  'upa'  :  proche  de,  près  de,  'ni'  :  bas,  et  ’shad'  être 
assis.  C'est  le  fait  d’être  assis  aux  pieds  du  Guru  pour 
recevoir  l’enseignement. 

Les  upanishads  forment  ce  que  l’on  appelle 
le  Vedanta,  de  Veda-anta,  la  fin  des  Vedas,  non 
seulement  parce  qu’elles  constituent  en  la  partie  finale, 
mais  surtout  parce  qu'elles  en  sont  l'enseignement  ultime, 
atteignant  à  la  plus  haute  métaphysique,  au-delà  de 
laquelle  est  le  royaume  du  Silence. 

Les  plus  anciennes  font  en  effet  partie  des  Veda,  et 
font  donc  partie  de  la  shruti  -  que  l’on  peut  appeler 
‘révélation’.  Aussi  forment-elles  la  base,  l’essence  de  la 
philosophie  hindoue.  Elles  ont  trait  à  l'intégralité  de  la 
connaissance  et  y  sont  exposés  l’origine  de  l'univers,  la 
nature  du  Brahman,  du  jivatman,  la  relation  entre  mental 
et  matière,  etc...  Il  n’en  demeure  pas  moins  que  le  thème 
principal  des  upanishad  est  la  connaissance  ultime  : 
l’identité  du  Brahman  et  du  jivatman  ("  Tat  tvam  asi  :  Tu 
es  Cela  "  (Chandgogya  Up),  la  recherche  de  l’unité  au 
sein  de  la  diversité,  ("ce  par  la  connaissance  de  quoi  tout 
dans  l'Univers  est  connu"  (Mundaka  Up.).  C'est  dans  les 
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Upanishads  qu'apparaît  aussi  pour  la  première  fois 
l’exposition  de  la  loi  du  karma,  telle  qu'enseignée  par 
Yajnavalkya  (Brihadaranyaka  Up.) 

Ce  qui  caractérise  donc  aussi  les  Upanishads  c’est 
bien  entendu  leur  universalité  et  leur  absence  de  tout 
dogmatisme.  Elles  constituent  la  plus  haute  philosophie 
jamais  conçue  par  l’esprit  humain. 

Traditionnellement,  il  y  a  108  upanishads  (majeures). 
Elles  ont  été  classées  par  la  suite  : 

1)  12  upanishads  majeures, 

-  Aitareya  et  la  Kauhsitaki  appartiennent  au  Rg  Veda 

-  Chandogya  et  Kena  au  Samaveda 

-  Taittiriya,  Katha,  Shvetashvatara,  Brhadaranyaka,  Isha 
au  Yajur  Veda 

-  Prashna,  Mundaka  et  Mandukya  à  l’Atharvaveda. 

2)  23  samanayayuvedanta  upanishads 

3)  20  Yoga  upanishads 

4)  17  samnuasa  upanishads 

5)  14  vaishnava  upanishads 

6)  14  shaiva  Upanishads 

7)  8  shakta  upanishads 


6 


12  UPANISHADS 


S’il  y  a  plus  de  200  textes  qui  ont  reçu  le  titre 
d'upanishads,  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  la  tradition  et 
notamment  à  l’enseignement  des  upanishads  'védiques'. 

Les  Upanishads  sont,  nous  l'avons  vu,  l’œuvre  de 
plusieurs  auteurs  et  on  ne  peut  donc  faire  d’elles,  mise  à 
part  les  'grandes  upanishads'  appartenant  à  la  sruti  et  qui 
sont  en  prose,  un  système  de  philosophie  proprement  dit, 
certaines  upanishads  se  rattachant  à  des  sectes 
particulières,  (cultes  de  Shiva,  de  Vishnu,  de  Ganesha,  de 
Surya,  etc...) 

Voici  la  liste  traditionnelle  des  upanishads,  donnée 
dans  la  Muktika  Upanishad  : 


1  Ishavasya  (majeure) 

2  Kena  (majeure) 

3  Katha  (ou  Kathaka)  (majeure) 

4  Prashna  (majeure) 

5  Mundaka  (majeure) 

6  Mandukya  (majeure) 

7  Taittiriya  (majeure) 

8  Aitareya  (majeure) 

9  Chhandogya  (majeure) 

10  Brihadaranyaka  (majeure) 

1 1  Brahma  (Samnyasa) 

12  Kaivalya  (Shaiva) 

13  Jabala  (Shaiva) 
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14  Shvetashvatara  (majeure) 

15  Hamsa  (Yoga) 

16  Arunika  (Samnyasa) 

17  Garbha  (Samanaya) 

18  Narayana  (Vaishnava) 

19  Paramahamsa  (Samnyasa) 

20  Amritabindu  (Yoga) 

21  Amritanada  (Yoga) 

22  Atharvashiras  (Shaiva) 

23  Atharvashikha  (Shaiva) 

24  Maitrayani  (Samanaya) 

25  Kaushitaki  (majeure) 

26  Brihajjabala  (Shaiva) 

27  Narisimhatapaniya  (Vaishnava) 

28  Kalagnirudra  (Shjaiva) 

29  Maitreyi  (Samnyasa) 

30  Subala  (Samanaya) 

31  Kshurika  (Yoga) 

32  Mantrika  (Samanaya) 

33  Sarvasara  (Samanaya) 

34  Niralamba  (Samanaya) 

35  Shukarahasya  (Samanaya) 

36  Vajrasuchika  (Samanaya) 

37  Teiobindu  (Yoga) 

38  Nadabindu  (Yoga) 

39  Dhyanabindu  (Yoga) 

40  Brahmavidya  (Yoga) 

41  Yogatattva  (Yoga) 

42  Atmabodha  (Samayana) 

43  Naradaparivrajaka  (Samnyasa) 

44  Trishikhibrahmana  (Yoga) 

45  Sita  (Shakta) 
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46  Yogachudamani  (Yoga) 

47  Nirvana  (Samnyasa) 

48  Mandalabrahmana  (Yoga) 

49  Dakshinamurti  (Shaiva) 

50  Sharabha  (Shaiva) 

5 1  Skanda  (Samanaya) 

52  Tripadvibhutimahanarayana  (Vaishnava) 

53  Advayataraka  (Yoga) 

54  Ramarahasya  (Vaishnava) 

55  Ramatapaniya  (Vaishnava) 

56  Vasudeva  (Vaishnava) 

57  Mudgala  (Samanaya) 

58  Shandilya  (Yoga) 

59  Paingala  (Samanaya) 

60  Bhikshuka  (Samnyasa) 

61  Maha  (Samanaya) 

62  Shariraka  (Samanaya) 

63  Yogashikha  (Yoga) 

64  Turiyativadhuta  (Samnyasa) 

65  Samnyasa  (Samnyasa) 

66  hamsaparivrajala  (Samnyasa) 

67  Akshamala  (Shaiva) 

68  Avyakta  (Vaishnava) 

69  Ekakshara  (Samayana) 

70  Annapurna  (Samanaya) 

7 1  Surya  (Samanaya) 

72  Akshi  (Samanaya) 

73  Adhyatma  (Samanaya) 

74  Kundika  (Samnyasa) 

75  Savitri  (Samanaya) 

76  Aima  (Samanaya) 

77  Pashupatabrahma  (Yoga) 
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78  Parabrahma  (Samnyasa) 

79  Avadhuta  (Samnyasa) 

80  Tripuratapini  (Shakta) 

8 1  Devi  (Shakta) 

82  Tripura  (Shakta) 

83  Katharudra  (Samnyasa) 

84  Bhavana  (Shakta) 

85  Rudrahridaya  (Shaiva) 

86  Yogakundali  (Yoga) 

87  Bhasmajabala  (Shaiva) 

88  Rudrakshajabala  (Shaiva) 

89  Ganapati  (Shaiva) 

90  Darshana  (Yoga) 

91  Tarasara  (Vaishnava) 

92  Mahakavya  (Yoga) 

93  Panchabrahma  (Shaiva) 

94  Pranagnihotra  (Samanaya) 

95  Gopalatapini  (Vaishnava) 

96  Krishna  (Vaishnava) 

97  Yajnavalkya  (Samnyasa) 

98  Varaha  (Yoga) 

99  Shatyayana  (Samnyasa) 

100  Hayagriva  (Vaishnava) 

101  Dattatreya  (Vaishnava) 

102  Garuda  (Vaishnava) 

103  Kalisamtarana  (Vaishnava) 

104  Jabali  (Samnyasa) 

105  Saubhagyalakshmi  (Shakta) 

106  Sarasvatirahasya  (Shakta) 

107  Bahvricha  (Shakta) 

108  Muktika  (Samanaya) 
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A  côté,  on  trouve  des  upanishads  dont  les  textes  sont 
pourtant  importants  : 

(109)  Yogasara 

(110)  Vedantasara 

(111)  Sivajnanamrita 

(112)  Advaitamrita 

(113)  Svarupabodha 

(114)  Brahmarahasya 

(115)  Brahmanubhava 

(116)  Vucharabindu 

(117)  Jyotirbindu 

(118)  Anandabindu 
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Dsha  Upanishad 

(ou  Dshavasya  Upanishad) 


Cette  très  importante  upanishad  est  la  seule  upanishad 
qui  fasse  partie  intégrante  d'un  Samhita,  d'où  son  second  nom 
de  Samhitopanishad.  Elle  forme  le  dernier  chapitre  du  Sukla 
Yajur  Veda  Samhita  (Yajur  Veda  blanc).  Elle  est  en  vers, 
appelée  comme  toutes  les  upanishads  en  vers  une 
mantropanishad.  Son  nom  dérive  du  premier  mot  du  premier 
mantra  qui  la  compose.  Dans  toutes  les  listes  ou  énumérations 
d' upanishads,  elle  figure  en  première  place.  L'Isha  Upanishad 
est  une  des  Upanishads  qui  a  été  commentée  par  Adi 
Shankaracharya.  Il  expose  que  l'upanishad  présente  deux 
voies  pour  les  aspirants  spirituels  :  la  première  pour  les 
jnanins  (voie  de  la  connaissance)  et  l'autre  pour  ceux  qui  n'ont 
pas  atteint  le  développement  intérieur  requis  pour  renoncer 
aux  désirs  et  adopter  cette  voie.  Un  tel  jnanin  n'a  pas  à 
accomplir  de  rites.  L'upanishad  le  concerne  dans  ses  huit 
premiers  vers.  La  seconde  partie  concerne  ceux  qui  sont 
encore  attachés  au  monde.  Ceux-ci  doivent  accomplir  les  rites 
et  leurs  devoirs  tout  en  acquérant  la  connaissance. 

L'Isha  Upanishad  a  donné  lieu  à  des  interprétations 
différentes  qui  peuvent  ne  pas  retenir  cette  division  donnée  par 
Shankara.  En  français  la  traduction  de  Sri  Aurobindo  se 
distingue.  Nous  avons  autant  que  faire  se  peut  suivi  le  texte  au 
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mot  à  mot  pour  éviter  tout  glissement,  avec  en  vue  aussi  bien 
l'interprétation  de  Shri  Shankaracharya  que  celle  de  Shri 
Aurobindo. 
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3S>  -fm  A#  AA%  A  Wïï  ARA  | 

^  *\  *\  *\ 

AA  A)=KH  A  AlAT  AT  'ïjsr:  AAlR^HH  IRM 

Aum  ishâ  vâsyamidam  sarvam  yatkinca  jagatyâm  jagat  | 
ten  tyakten  bhunjithâ  ma  grdhah  kasyasviddhanam  ||1| 

Aum.  Tout  ce  qui  est  changeant  dans  le  monde, 
tout  cela  est  enveloppé  par  le  Seigneur.  Par  la 
renonciation  à  cela,  aide-toi.  Ne  convoite  pas  la  richesse 
d'autrui. 


THÏÏùl  ART:  I 

PA  Arfïr  ARAFAT  f^A  A  ARÎ  frAAt  A^  IRM 

kurvanneveha  karmâni  jijivisecchatam  samâh 
evamtvayi  nânyatheto'sti  na  karma  lipyate  nare  ||2|| 

Certes,  en  faisant  les  oeuvres,  on  doit  désirer  vivre 
cent  ans  ici1.  Pour  un  homme  tel  que  toi,  il  n'y  a  pas 
d'autre  moyen  que  celui-ci,  par  lequel  l'action  ne  s'attache 
pas  (à  l'homme)  . 


3P|AT  APT  %  Am  3P%A  AARTfAT:  I 
ATAt  TTAnf^JI^Pd  ^  %  ATAHAT  aat:  irii 

asuryâ  nâma  lokâ  andhena  tamasâvrtâh  | 


1  Cela  pour  l'homme  qui  n'est  pas  jnanin,  car  pour  celui-ci  il  n'y  a  ni 

vie  ni  mort. 

2 

C'est  à  dire  la  voie  du  renoncement  à  ce  qui  est  changeant  dans  le 
monde. 
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ta  ste  pretyabhigacchanti  ye  ke  catmahano  janah  ||3|| 

Ces  mondes  asuriques  (démoniaques)  sont 
enveloppés  d’aveugles  ténèbres.  Ceux  qui  tuent  le  Soi  y 
vont  après  leur  départ3 . 

3^^+  ^4)4)  ^q<Ac||  I 

>  O  >  es  S 

Rl'A-dR^'îi  hmiR^i  -çsnfà-  |  |x  i  i 

anejadekam  manaso  javiyo  nainaddevâ  âpnuvan  pürvamarsat  | 

taddhâvato'nyânatyeti  tisthattasminnapo  màtârisvâ  dadhâti  ||4|| 

Cela  demeure  sans  mouvement,  un(ique)  et  plus 
rapide  que  la  pensée,  les  dieux  (les  sens)  ne  peuvent 
l’atteindre  dans  sa  progression  en  avant.  Demeurant 
stable,  il  distance  tous  les  autres  qui  courent.  Cela  étant 
là,  Matarisva  (l’air,  l’énergie  cosmique)  supporte  toutes 
les  activités.4 


>  es 

dl^Jd:  \\\\\ 

tadejati  tanaijati  taddüre  tadvantike  | 
tadantarasya  sarvasya  tadü  sarvasyâsya  bâhmatah  ||5j| 


3  Ceux  qui  tuent  le  Soi  sont  ceux  qui  ne  s'en  préoccupent  pas,  qui  ne 
sont  nullement  intéressés  par  la  vie  spirituelle  et  la  réalisation  du 
Soi. 

4  Nous  avons  gardé  la  traduction  exacte  du  terme  'Tat',  qui  veut  dire 
'Cela'  au  lieu  de  le  traduire  comme  le  font  beaucoup  par  Brahman. 
Le  terme  'Cela'  est  exactement  ce  que  veut  signifier  1  ’upanishad. 
'Tat'  en  sanscrit  est  neutre  :  ni  masculin,  ni  féminin,  indéfini,  le 
mental  ne  peut  le  connaître. 
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Cela  se  meut,  Cela  ne  se  meut  pas;  Cela  est  loin, 
Cela  est  près;  Cela  est  au-dedans  de  tout;  Cela  est  aussi  à 
l’extérieur  de  tout. 


WRTlrR^RWTf^r  | 

O  CS  O 

4lcHH  WT  I  I  I 

yastu  sarvâni  bhütânyâtmanyevânupasyati  | 
sarvabhütesu  câtmânam  tato  na  vijugupsate  ||6|| 


Celui  qui  voit  tous  les  êtres  dans  l'Atman  même  et 
l'Atman  dans  tous  les  êtres,  ne  ressent  aucune  haine  du 
fait  de  cela  (cette  réalisation). 


*\  C\  CS  > 

^r=r  #  ffur:  tiwrmrwra':  ||4  |  | 

yasmin  sarvâni  bhütânyâtmaivâbhüd  vijânatah  | 
tatra  ko  mohah  kah  soka  ekatvamanupasyatah  |j7|| 

Lorsque  pour  celui  qui  sait,  tous  les  êtres  sont 
devenus  l’Atman  même,  alors  quelle  illusion,  quelle  peine 
peut-il  y  avoir,  pour  lui  qui  voit  l'unité  ? 


id4HHIlfà4H  I 

T:  WT:  114:  Il 


sa  paryagâcchükramakâyamavranamasnâviram  suddhamapâviddham  | 
kavirmanisi  paribhüh  svayambhüryâthâtathyato'rthân 
vyadadhâcchâsvatibhyah  samâbhyah  ||8|| 
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Il  est  omnipénétrant,  pur,  sans  corps,  sans  nerfs, 
sans  blessure,  sans  tâche,  non  touché  par  la  faute, 
omniscient,  gouverneur  du  mental,  transcendant  et 
existant  par  lui-même;  Il  a  assigné  les  devoirs  pour  les 
Prajapatis  (années  éternelles).  (5) 


3PST  WJ:  JlfàülPd  %  f^ïïWHrT  | 

WT  ¥RT  ^  ^  ^TRt  ^  I  K  II 

andharn  tamah  pravisanti  ye'vidyâmupàsate  | 
tato  bhüya  iva  te  tamo  ye  u  vidyâyàm  ratâh  ||9| 


Ceux  qui  rendent  culte  à  avidya  (ignorance  ou  rites) 
entrent  dans  des  ténèbres  aveuglantes.  En  de  plus  grandes 
ténèbres  que  celles-ci  entrent  ceux  qui  sont  engagés  en 
vidya  (connaissance,  philosophie,  méditation  sur  les 
dieux). 


^  WE  ?jkFJTT  %  |  |?o  1  | 

anyadevâhur  vidyayâ  anyadâhuravidyayâ  | 
iti  susruma  dhirànàm  ye  nastadvicacaksire  ||10|| 

Ils  disent  que  par  vidya  un  résultat  différent  (est 
obtenu)  et  que  par  avidya  un  résultat  différent  (est 
obtenu);  ainsi  avons-nous  entendu  des  sages  qui  nous 
font  expliqué. 


3lf^A|l  f^l  I  I  I 
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vidyam  cavidyam  ca  yastadvedobhayam  saha 
avidyayâ  mrtyum  tirtvâ  vidyayâ'mrtamasnute  ||1 1| 

Celui  qui  connaît  à  la  fois  vidya  et  avidya,  ayant 
conquis  la  mort  par  avidya,  atteint  l'immortalité  par 
vidya. 


3FST  rW: 

WT  Wf  %  HïïT  -3  TrlT:  I  |?^l  I 


andhamtamah  pravisanti  ye'sambhutimupasate 
tato  bhüya  iva  te  tamo  ya  u  sambhütyâm  ratâh  ||12j| 


Ceux  qui  se  vouent  au  non-devenir  (prakrti  non 
manifestée)  entrent  dans  des  ténèbres  aveuglantes.  En  de 
plus  grandes  ténèbres  entrent  ceux  qui  se  vouent  au 
devenir  (hiranyagarbha). 


^  sîkMt  %  I  1^  I  I 

anyadevâhuh  sambhavâdanyadâhurasambhavât  | 
iti  susruma  dhirânâm  ye  nastadvicacaksire  ||13| 

Ils  disent  qu’un  résultat  différent  est  obtenu  par  le 
culte  du  devenir  et  qu'un  résultat  différent  est  obtenu  par 
le  culte  du  non-devenir.  Ainsi  l'avons-nous  entendu  des 
sages  qui  nous  l’ont  expliqué. 
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sambhutim  ca  vinasam  ca  yastadvedobhayam  saha 
vinâsena  mrtyum  sambhütyâ'mrtamasnute  j|14J| 

Celui  qui  connaît  à  la  fois  le  non-devenir  (prakriti) 
et  la  destruction  (le  devenir)  atteint  l'immortalité  par  le 
non-devenir  en  conquérant  la  mort  par  la  destruction. 


nk<roîH 

rPT  r#  WsPTTf'J  trorsrofa  |  \X\  |  | 

hiranmayena  pâtrena  satyasyàpihinam  mukham 
tat  tvam  püsannapâvrnu  satyadharmâya  drstye  ||15|| 


L'entrée  de  la  Vérité  est  cachée  par  un  plateau  doré. 
O  toi,  Soleil,  ôte-le  pour  que  je  la  voie,  moi  qui  suis  par 
nature  véridique. 


Tp^jcf^zrR-  roî  -&TW  TWPT  tTOir  | 

C\  O  C\  >  C\ 

rftr  rT  tlrT  rT  WT: 

■S  -N  O 

püsannekarse  yama  sürya  prâjâpatya  vyüha  rasmin  samüha  | 
tejo  yat  te  rüpatp  kalyàntamam  tat  te  pasyâmi  yo'sâvasau  purüsah  so'hamasnii  ||  16j| 

O  nourrisseur,  voyageur  solitaire,  contrôleur, 
acquéreur,  fds  de  Prajapati,  retire  tes  rayons,  ramasse  ta 
lumière.  Je  vois  cette  forme  qui  est  tienne  qui  est  la  plus 
bénie.  Je  suis  ce  purusha  (cette  personne)  qui  est  là. 


4-TTOTOf  fKK-H  | 

O  C  *\  > 

3S>  5ptî)  ^  tro<  I  1^1  I 

vâyüranilamamrtamathedam  bhasmântam  sariram 
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Aum  krato  smara  krtam  smara  krato  smara  krtam  smara  ||17|| 


Que  mon  énergie  vitale  atteigne  maintenant  l’Air 
éternel;  que  ce  corps  soit  réduit  en  cendres.  Aum.  Mental, 
rappelle-toi  de  ce  qui  a  été  fait,  rappelle-toi  de  ce  qui  a 
été  fait. 


wm  TET  31WR  cliHiPi  | 

O  >  O  > 

%  HHcifrh  -f^lT 

agne  naya  supathâ  raye  asmân  visvâni  deva  vayunâni  vidvân  | 
yuyodhyasmajjuhurânameno  bhüyisthâm  te  namauktim  vidhema  ||18|| 


O  Agni  (Feu),  connaissant  toutes  nos  actions, 
conduis-nous  par  le  bon  chemin  à  la  jouissance  des  fruits 
de  nos  actions;  ôte  de  nous  toutes  les  fautes  malhonnêtes. 
Nous  t’offrons  beaucoup  de  salutations. 


3$>  tuïïÏK  WFf  qu'mûri  I 

CS  CS  CS  >  CS  O 

HUÎHKIil  Mujhcllcif^itii^  I  I 

CS  CS  CS 

Aum  pürnamadah  pürnamidam  pürnât  pürnamudacyate  | 
pürnasya  pürnamâdâya  pürnamevâvasisyate  || 

Aum.  Cela  (Brahman  inconditionné)  est  infini,  ceci 
(Brahman  conditionné)  est  infini.  De  l’infini 
(inconditionné)  est  apparu  l’infini  (conditionné).  En 
prenant  l’infini  de  l’infini  (conditionné),  il  demeure 
comme  le  seul  infini  (inconditionné).  (L’Infini 
inconditionné)  demeure  le  même,  même  si  l’infini 
(conditionné)  est  apparu  à  partir  de  lui. 
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J^mrtabindupanishad 

(et  rahmabindupanishad ) 


Upanishad  :  goutte  (de  nectar)  d'immortalité 


L’Amritabindupanishad  est  l’une  des  5  "Bindu 
Upanishads” ,  avec  la  Nadabindupanishad,  la 

Brahmabindupanishad,  la  Dhyanabindupanishad  et  la 
Tejabindupanishad.  Le  texte  de  la  Brahmabindupanishad  est 
pratiquement  identique  et  nous  en  donnons  les  quelques 
différences.  L’Amritabindupanishad  est  rattachée  à  l’Atharva 
Veda.  Elle  a  aussi  cinq  strophes  en  commun  avec  la 
Maitrayana  Upanishad. 

Il  semble  que  la  mention  de  ’Vasudeva’  à  la  fin  soit 
relativement  tardive,  alors  que  l’Upanishad  est  elle-même 
considérée  comme  très  ancienne. 

C’est  bien  entendu  à  chacun  de  méditer  sur  cette  Upanishad, 
résumé  de  toute  sagesse.  Rappelons  que  le  "bindu"  est  le  point 
de  la  lettre  AUM,  symbolisant  le  quatrième  état. 
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eRt  %  Üfàsf  ‘àtrïï  ^  | 

3Ppr  et?  chinf^cirS^H  uni 

mano  hi  dvividham  proktam  suddham  câsuddhameva  ca  | 
asuddham  kâmasamkalpam  suddham  kâmavivarjitam  |jl|| 


Le  mental  est  dit  être  principalement  de  deux  sortes  : 
pur  et  impur.  Le  mental  impur  est  celui  qui  est  possédé 
de  désirs,  et  le  pur  est  celui  qui  est  dépourvu  de  désirs. 


HH'üimi  ^WTSETT:  | 

^ESTPT  Prïï5  Rfwt  EfEET  IRM 

mana  eva  manusyânâm  kâranâm  bandhamoksayoh  | 
bandhâya  visayâsaktam  muktam  nirvisayam  smrtam  ||2j 


En  vérité  le  mental  est  la  cause  de  la  servitude  et  de 
la  libération  des  hommes.  Le  mental  qui  est  attaché  aux 
objets  des  sens  conduit  à  l’esclavage,  et  celui  qui  est 
détaché  des  objets  des  sens  conduit  à  la  libération.  Telle 
est  la  smrti. 


3ETT6  Rtf^ET  RlET  TET:  TTPÏ  TETSEnT  |R|| 


5  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  'jr#  (muktyau)  au  lieu  de  'gw 

(muktam)  ( même  sens). 

6  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  (tasma)  au  lieu  de  wr 
(ato)  :  même  sens  :  'c'est pourquoi') 
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yato  nirvisayasyasya  manaso  muktirisyate  | 
ato  nirvisayam  nityam  manah  kâryam  mumuksunâh  ||3|| 

Puisque  la  libération  est  pour  le  mental  dépourvu 
de  désir  envers  les  objets  des  sens,  le  mental  doit  toujours 
être  rendu  libre  d'un  tel  désir  par  celui  qui  cherche  la 
libération. 


fàwfàwRTf  flPW  TRt  ffè  | 
znWrfpTT7 8  dAKH  ||A  |  | 

nirastavisayâsangham  samniruddham  mano  hrdi  | 
yadâ'yâtyâtmano  bhâvam  tadâ  tatparamam  padam  ||4|| 

Lorsque  le  mental,  son  attachement  pour  les  objets 
des  sens  étant  annihilé,  est  pleinement  contrôlé  dans  le 
coeur  et  qu’il  réalise  ainsi  sa  propre  essence,  alors  c’est 
l'Etat  Suprême. 


dld^d  iild^R  w  I 

hd^lH  ^  8TFT  ^  "Mldüd  8  |  \\  |  | 

tâvadeva  niroddhavyam  yâvaddhvrdi  gatam  ksayam  | 
etajjnânam  ca  dhyânam  ca  seso  nyâyasca  vistarah  ||5|| 


7  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  41^-hhI  (yàtyunmano)  au  lieu 
de  dirMrUHl  (yâtyâtmano) 

8  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  Trrsr  arwt  air  TF«rf4^R:  (moksam 
ca  ato'nyo  granthastarah)  au  lieu  de  and  ar  Ttrr  "Miii-n  14 
(dhyânam  ca  seso  nyâyasca  vistarah):  le  sens  est  le  même  mais  le 
mot  Méditation  est  remplacé  par  celui  de  Libération. 
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On  doit  le  contrôler  jusqu'à  ce  qu'il  s'unisse  dans  le 
coeur.  Ceci  est  la  Connaissance  et  c'est  Dhyana 
(méditation)  aussi.  Tout  le  reste  n’est  qu' argumentation  et 
verbiage. 


%  f^FAT  A  ATf%AÂ  A  ftn#  AA  9  | 

ASPTR#f^#AT  AW  dt'àlrl  AAT  ICII 

naiva  cintyam  na  câcintyam  na  cintyam  cintyameva  tat  | 
paksapâtavinirmuktam  brahma  sampadyate  tadâ  ||6|| 


Cela  n’est  ni  concevable  ni  inconcevable,  il  est  à  la 
fois  concevable  et  inconcevable.  Dans  cet  état  ce 
Brahman  libre  de  toute  partialité  est  atteint. 


j^TClA  ATAt  AT  *TÎA  I  M  I  I 

svarena  samdhayedyogamasvaram  bhâvayetparam  | 
asvarenânubhâvena  bhâvo  và'bhàva  isyate  ||7|| 


On  doit  pratiquer  le  Yoga  sur  Om  d’abord  au 
moyen  de  ses  lettres,  puis  méditer  sur  Om  sans  ses 
lettres.  Finalement  l’idée  du  non-être  est  atteinte  comme 
être  (on  atteint  l’Être,  pas  le  non-être). 


A%A  fd'Cd  AIT  IdR-V'i-j  fAT  AAA  | 


9  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  ^nf^rcrf^t  P)-hiÎ|c| 
(câcintyamacintyam  cintyameva  ca)  au  lieu  de  uifd-vd  u  rA-xUÎt=i 
utr  (câcintyam  na  cintyam  cintyameva  tat)  :  même  sens. 
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rPfçnpTlfà'fà  ?TÏRT  çRT  bt'àld  §RT  |  K  II 

tadeva  niskalam  brahma  nirvikalpam  niranjanam 
tadbrahmâhamiti  jnâtvâ  brahma  sampadyate  dhruvam  [|8|| 


Cela  seul  est  Brahman,  sans  parties,  sans  doute, 
sans  teinte.  En  réalisant  "Je  suis  ce  Brahman",  on  devient 
le  Brahman  immuable. 


3WÎ}i|HHlî<i10  ^  TR#  fST:11  \  \\\  \ 

nirvikalpamanantam  ca  hetudrstântavarjitam  | 
aprameyamanàrdim  ca  yajjnâtvâ  mucyate  budhah  [|9|| 

Sans  doute  (ou  sans  distinction),  infini,  au-delà  de 
la  raison  et  de  l’analogie,  au-delà  de  toutes  preuves  et 
sans  cause,  Le  connaissant,  le  sage  devient  libre. 

^  "dï  Alfrld  ^T12  ^  ^  Rëpïï:  I 


!  1  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  3WÎraTHT?r 
(aprameyamanâdyam)  au  lieu  de  sraînrcRifr  (aprameyamanàrdim), 
ce  dernier  semblant  être  une  faute  figurant  dans  notre  texte. 

11  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  5TW  TnT  Rï=w  (jnâtvâ  ca 
paramam  sivam)  ('ainsi  est  connu  l'apaisement  suprême'),  au  lieu  de 
4^imi  ^sr:  (yajjnâtvâ  mucyate  budhah). 

12  Ici  la  Brahmabindupanishad  porte  ^  ^  sikh  h.  (vandyo  na  ca 
sâsanam)  au  lieu  de  ^  ^  ww:  (baddho  na  ca  sâdhakah).  Dans 
la  seconde  partie  :  ^  -r  TjfrPa'  (na  mumuksâ  na  muktisva)  au  lieu 
de  ^  'gfïrf  't  'g^r  (na  mumuksurna  eau  muleta)  :  le  sens  général  est  le 
même. 
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'T  t  pw  '^rr  wn^n  i  i?o  1 1 

na  nirodho  na  cotpattima  baddho  na  ca  sâdhakah  | 
na  mumuksuma  vai  mukta  ityesâ  paramârthatâ  ||10j| 


La  plus  haute  vérité  est  :  il  n'y  a  ni  contrôle  du 
mental,  ni  jeu  du  mental,  je  suis  pas  attaché  ni  ne  suis  un 
adorateur  ni  ne  suis  un  chercheur  de  libération  ni  un  être 
qui  a  atteint  la  libération. 


T^T  rRT  I 

||^  M 

eka  evâ'tmâ  mantavyo  jâgratsvapnasusuptisu  | 
sthânatrayavyatitasya  punarjanma  na  vidyate  ||1 1| 

En  vérité  l’atman  doit  être  connu  comme  étant  le 
même  dans  ses  états  de  veille,  de  rêve  et  de  sommeil 
profond.  Pour  celui  qui  a  transcendé  les  trois  états  il  n'y  a 
plus  de  renaissance. 


per  %  PÿTTrRT  PyT  PyT  | 

vfvsn  PfUT  |  |?^  |  | 

eka  eva  hi  bhütâtmà  bhüte  bhüte  vyavasthitah  | 
ekadhâ  bahudhà  cauva  drsyate  jalacandravat  ||12| 

Etant  l’Un,  l'Âme  universelle  est  présente  en  tous 
les  êtres.  Quoiqu'unique  il  est  vu  comme  plusieurs, 
comme  la  lune  dans  l’eau  . 


13  La  lune  peut  se  refléter  par  exemple  dans  trois  flaques  d'eau 
différentes  et  apparaître  ainsi  être  trois  alors  qu'elle  est  une. 
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^d^HdHI+lüi14  ^TRFT15  ^  zpqr  | 
ilW6  wr  ^tptr-:17  |  I  I 

ghatasamvrtamâkâsam  niyamâne  ghate  yathâ 
ghato  niyeta  ni'kàsam  tathâ  jivo  nabhopamah  j|13|| 

Tout  comme  c'est  la  jarre  qui,  lorsqu'elle  est 
enlevée,  change  de  place  et  non  l'akasha  contenu  dans  la 
jarre,  de  même  c'est  le  jiva  qui  ressemble  à  l'akasha. 

qd=lfèfà?4l+l<  ^T:  UA:  | 

vdHlRl  S  vHHlRl  f^W:  |  |  | 

ghatavadvividhâkâram  bhidyamânam  punah  punah 
tadbhagnam  na  ca  jinâti  sa  jânâti  ca  nityasah  ||14|j 

Quand  les  formes  diverses  comme  la  jarre  se 
brisent  encore  et  encore,  il  ne  sait  pas  qu’elles  sont 
cassées,  mais  II  sait  parfaitement. 

ülsdHIilMdï  %  wm  ^TftT18  3^:  | 
i%r$r  rTR%  +  ||?q  |  | 


14  Brahmabindupanishad  :  4iwtnwr  (sambhrtamâkâsam)  au  lieu  de 
rawïi  (samvrtamâkâsam)  (aucune  différence). 

15  Brahmabindupanishad  :  êfannh  (liyamâne)  et  Ti4n  (liyeta  )au  lieu 

de  (niyamâne)  et^ïd^  (niyeta). 

16  v.  note  ci-dessus. 

17  Brahmabindupanishad  :  ydNti:  (ghatopamah)  au  lieu  de  ^ppt: 
(nabhopamah)  (éther,  akasha) 

ls  Brahmabindupanishad  :  n  i  =i -h  i  =i Rh  ^ IA  (yâvattâvattisrti)  au  lieu  de 
fumr  irrfà'  (nauva  tamasâ  yâti)  (même  sens  général) 
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sabdamayavrto  naiva  tamasa  yati  puskare 
bhinne  tamasi  caikatvameka  evânupasyati  ||15| 


Etant  couvert  par  Maya,  qui  est  un  simple  son,  au 
travers  de  l’obscurité  II  ne  connaît  pas  l'Akasha.  Lorsque 
l’Ignorance  se  déchire,  étant  alors  Lui-même  II  voit 
l’unité. 


XR  s1$J  PPTi | 

dlsklHSTC  8Tlîra#^5Tf^TRTrfET:  I  1^  I  I 

sabdâksaram  param  brahma  tasminksine  yadaksaram 
tadvidvânaksaram  dhyâyedyadicchchecchchântimâtmanah  ||16|| 


La  Parole  impérissable  est  le  Suprême  Brahman.. 
Quand  elle  s’est  évanouie,  l'impérissable  demeure.  Que  le 
sage  médite  sur  l’impérissable,  s'il  souhaite  la  paix  de  son 
âme. 


't  -fàtr  xrt  zpr  i 

fàWRT:  PT  s)$Jlfèui^Rï  ||?is  |  | 

dve  vidye  veditavye  tu  sabdabrahma  param  ca  yat  | 
sabdabrahmani  nisnâtah  param  brahmàdhigacchati  ||17|| 

Deux  sciences  doivent  être  connues  :  la  Parole- 
Brahman  (le  Verbe-Brahman)  et  le  Suprême  Brahman. 
Celui  qui  s'est  plongé  profondément  dans  le  Verbe- 
Brahman  atteint  le  Brahman  Suprême. 
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TT^T^T  TTSTpfr  çlH^çlHdAK:19  I 
MHldfÏM  STHT^fr  wâppFWhW:  |  |^  |  | 

grathamabhyasya  medhâvi  jnânavijnânatatparah  | 
palâlamiva  dhânyarthi  tyajedgranthamasesatah  [|18|j 


Que  celui  qui  souhaite  obtenir  la  connaissance, 
après  avoir  étudié  les  traités  de  connaissance  intérieure  et 
de  connaissance  extérieure,  les  abandonne  entièrement, 
comme  l'homme  qui  cherche  à  obtenir  le  grain 
abandonne  la  paille. 


sîUciAiiAirl  wpt  w  ^it  |  \  \ 

gavâmanekavarnânam  ksirasyâpyekavarnatâ 
ksiravatpasyate  jfiânam  linginastu  gavâm  yathâ  ||19|| 


Des  vaches  qui  ont  des  couleurs  diverses  le  lait  est 
de  la  même  couleur.  On  doit  regarder  Jnana  (la 
Connaissance)  comme  le  lait,  et  les  différents  traités 
comme  les  vaches. 

yqfïH  wfèr  -bhjs  Qr)  i 

3RRT  wm  ^TRRïRET  I  Ro  |  | 

ghrtamiva  payasi  nigütham  bhüte  bhüte  (ca)  vasati  vijnânam  | 
satatam  manthayitavyam  manasâ  manthânabhütena  |[20|[ 

Comme  le  beurre  caché  dans  le  lait,  l’intelligence 
demeure  en  chaque  être.  Elle  doit  être  constamment 
barattée  par  la  tige  servant  à  baratter  qu’est  le  mental. 

19  Brahmabindupanishad  :  îmfàsTFTFW:  (jnânavijnânatattvatah)  au 
lieu  de  ?iHrdïiHdrM<:  (jnânavijnânatatparah ) 
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^feff^RTT20  | 

fàkbri  P^iMd21  WrT  WW  |  R?  1 1 

jnânanetram  samâdâya  uddharedvanhivatparam  | 
niskalam  niscalam  sântam  tadbrahmâhamiti  smrtam  ||21|| 


Prenant  la  corde  de  la  connaissance,  on  doit  en  faire 
sortir,  comme  le  feu,  le  suprême  Brahman.  Je  suis  ce 
Brahman  invisible,  immuable,  et  calme,  ainsi  pense-t-on. 

^WlfWRT  (At)  Qq)  22  d'Hrtlf'r3  | 

rKWç!  IR^II 

sarvabhütâdhivâsam  (ca)  yadbhütesu  ca  vasatyapi  | 
sarvânugrâhakatvena  tadasmyaham  vâsudevastadamyaham  vasudeva  iti  ||22| 

Celui  en  qui  tous  les  êtres  résident  et  Qui  réside  en 
tous  les  êtres  par  la  vertu  de  Son  être  répandant  la  grâce, 
Ce  Vasudeva,  je  le  suis,  ce  Vasudeva,  je  le  suis. 


20  Brcthmabindupanishad  :  (caredvahnimatah)  au  lieu  de 

(uddharedvanhivat) 

21  Brahmabindupanishad  :  Prôn  (nirmalam)  au  lieu  de  Ih^hh 
(niscalam) 

22  Le  premier  (ca)  ne  figure  pas  dans  l'Amrtabindupanishad  et  le  second  y 
figure  mais  ne  figure  pas  dans  la  Brahmabindupanishad. 

23  Brahmabindupanishad  :  =racqfïr  (vasatyadhi)  au  lieu  de  (vasatyapi) 


31 


12  UPANISHADS 


Sarvopanishad 

(ou  Sarvasaropanishad) 


Il  est  dit  de  la  Sarvopanishad  qu’elle  est  la 
quintessence  des  Upanishads.  Elle  définit  d'abord  23 
sujets  en  ordre  consécutif  jusqu  'au  Parabrahman. 

Pour  cette  traduction,  nous  nous  sommes  servis  de 
2  textes  sanscrits,  ayant  entre  eux  quelques  différences 
véritablement  mineures.  Les  différences  très  minimes 
n'ont  pas  été  signalées;  celles  un  tout  petit  peu  plus 
importantes,  dans  les  mots,  mais  qui  n'altèrent  pas  le 
sens,  l'ont  été  en  notes  ('V2  pour  'version  2").  La 
différence  majeure  réside  en  un  sloka  qui  diffère  quelque 
peu,  ainsi  qu'en  d'autres  slokas  figurant  dans  certains 
textes  à  la  fin  de  l'upanishad  et  qui  semblent  avoir  été 
rajoutés  plus  tardivement,  mais  que  nous  faisons  paraître 
ici,  afin  d'être  complets.  Nous  avons,  comme  pour 
l'Amrtabindu  Upanishad,  donné  la  translittération  du 
sanscrit  en  lettres  romaines  (avec  des  signes  diacritiques 
cette  fois  au  complet)  selon  les  règles  standardisées  en 
juin  1988  par  la  Librairie  Nationale  de  Calcutta  mais 
déjà  utilisée  auparavant. 
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La  seule  traduction  française  de  cette  upanishad 
semble  être  celle  de  B.  Tubini,  parue  chez  Adrien 
Maisonneuve  en  1952  et  très  certainement  disparue  de  la 
circulation. 


33 


12  UPANISHADS 


3S>  te  WSt:  te  W  ter  teRl  vdlil^NH 
Ijte  ^  ^TfTvTfPT:  ¥Ptet  HHIHRÏ  teUH^I  3TFT*TfPT:  (24) 
te  wr  te:  (25 )  te  ursfr  ^rtet  ter#  te  y^uiirHi 

rRT  ^PTT  te  ^Hl<te<l(26  )  Hlte  tetelcH- 
teritete  #fteR  3nter  ^te^ftefsiteteR 
^rcte  ^rr  w  terr  #  ftete  w  ftete  w  terr  i 
^teterterte  ■qtete^tKRTite:  ^tetew^rrr- 

O  O  O  c  es 

tetete  rrcr  ter  ^rmte  ^rgrotete^fW:  (27)  tet: 

7r^rate"f^  cii^HiHiii  i^itetedte  rrcr  ?rïï:  wh 

■\ 

I  te^ldAteiHlteRteHmMI'àKI  l28)^  rRïï: 

O  v  '  oo  > 

il  n  i 


Om  katham  bandhah  katham  moksah  ka'vidya  ka  vidyeti 
jâgratsvapnam  susuptam  turiyam  ca  kathamannamayah  prânamayo  manomayo 

_  24  _  ~25 

vijnanamaya  anandamayah  (  )  katham  karta  jivah  (  )  ksetrajnah  saksi 
kïïtastho'ntaryâmi  katham  pratyagâtmâ  paramàtmâ'tmà  mâyâ  ceti 
kathamàtmesvaro'(  )-nâtmano  dehâdinâtmatvenâbhimanyate  so'bhimâna 
âtmano  bandhastannivrttirmoksa-stadabhimânam  kârayati  yâ  sâ'vidyâ 
so'bhimàno  yayâ'bhinirvartate  sâ  vidyâ 

manaâdicaturdasakaranaih  puskalairâdityâdyanugrhitaih  sabdâdinvisayân- 
sthulanyadopalabhate  tada'tmano  jagaranam  tadvasanarahitascaturbhih  ("  ) 
karanaih  sabdâdyabhâve'pi  vâsanâmayânsabdâdinyadopalabhate  tadâ'tmanah 
svapnam  caturdasakaranyoparamâdvisesavijnânâbhâvâdyadâ  (  )  tadâ'tma-nah 
susuptam  ||lj 


24  La  V2  précise  ici  ’wmf  (kosa  -  enveloppes). 

25  La  V2  ajoute  ici  'pancavarga  '  (quintuple) 

26  La  V2  ajoute  ici  '^Et:  Çjrva',  âme  individuelle)  à  ‘ kathamâtmesvara ' 
"  V2  :  'tadvâsanâsahitaiscaturdasa' 

2S  La  V2  ajoute  ici  'it^t ÜWtWtvW  (sabdâdinnopalabhate) 
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Om.  Qu'est-ce  que  le  lien'  ?  Qu'est-ce  que  la 
libération  ?  Qu'est-ce  que  l'Ignorance  ?  Qu'est-ce  que  la 
Connaissance  ?  Que  sont  les  états  de  veille,  de  rêve,  de 
sommeil  profond  et  Turiya30  ? 

Que  sont  annamaya,  pranomaya,  manomaya, 

31 

vijnanamaya  et  Anandamayakoshas  ?  Qu’est-ce  que 
l'agent,  qu'est-ce  que  le  jiva,  le  connaisseur  du  champ,  le 
Témoin,  le  Kutastha32,  l'Antaryamin33  ?  Qu'est-ce  que 
l'atman  interne,  qu'est-ce  que  le  Paramatman,  l'Atman, 
Maya  ? 

Le  seigneur  de  l’atman  voit  le  corps  et  autres  choses 
de  même  nature  comme  des  choses  autres  que  l’atman  : 
cet  égoïsme  est  l'esclavage  de  l’atman.  Sa  cessation  est  la 
libération.  Ce  qui  cause  cet  égoïsme  est  l’Ignorance.  Ce 
par  quoi  cet  égoïsme  est  complètement  repoussé  est  la 
Connaissance. 

Lorsque  l’atman,  au  moyen  de  ses  quatorze  organes 
des  sens 34  commençant  avec  le  manas  (mental)  et 
favorablement  influencé  par  le  soleil  (Aditya)  et  le 


29  L 'esclavage. 

30  "Le  quatrième"  :  le  quatrième  état,  au-delà  des  trois  autres. 

31  Les  enveloppes  de  nourriture,  vitale,  mentale,  intellectuelle  et  de 

béatitude  (v.  ’HAMSA). 

32  "Qui  se  tient  au  sommet". 

33  Qui  gouverne  à  l'intérieur,  guide  intérieur. 

34  Le  manas,  la  buddhi,  la  chitta,  l'ahamkara,  les  cinq  organes  de 

connaissance  (jnanendriyas)  et  les  cinq  organes  d'action 
(karmendriyas)  (v.  ’HAMSA) 
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35 

reste  "  qui  apparaissent  à  l’extérieur,  perçoit  les  objets 

36 

grossiers  tels  que  le  son  etc...  ,  alors  c’est  l'état  de  veille 

35 

de  l'Atman.  Lorsque,  même  en  l'absence  de  son  etc...  (  ), 
il  n’est  pas  dénué  de  pensée  envers  eux  (  ),  il 
expérimente  le  son  et  le  reste  sous  forme  de  désir  par  le 
moyen  des  quatre  organes  ,  c'est  l’état  de  rêve  de 
l’Atman.  Lorsque  les  quatorze  organes  cessent  leur 
activité  et  qu'il  y  a  absence  de  connaissance 
différenciée38,  c'est  l’état  de  sommeil  profond  de  l’Atman. 


ddT  ddT  WraWr  WTT(40)  +RlHi 

dTjÉtvTOd:  #5T  I  3TvTfFT 

^RT  ddT  d^T  tTRTRd:  d?RT  ifdr+lül^dddd'j 

ddT  HdlHd:  #5T  |  iyr^mddT±,td<tJldfà£l- 

■^rf^twr  (41  )  ddT  dWdrT  ddT  ^RTFRRT:  ^RT  I 


35  La  Lune,  Visnu,  Shiva,  etc.,  qui  président  sur  les  'quatorze' 
organes  des  sens. 

36  Les  objets  qui  peuvent  être  perçus  par  les  organes  des  sens,  donc 
qui  peuvent  être  entendus,  touchés,  vus,  goûtés  et  sentis,  etc. 

37  Les  quatre  organes  'internes'  formant  l'antahkarana,  à  savoir 
buddhi,  manas,  chitta,  ahamkrti. 

38  Faisant  voir  les  objets  comme  différents  les  uns  des  autres,  faisant 
voir  plusieurs  objets. 

39  V2  :  '  jri-d  (caitanyam)  au  lieu  de  caikyam. 

40  Ce  mot  n  'est  pas  dans  V2. 

41  La  V2  porte  'qdvflyimUHrh  (etatkosatrayasamkta 

tadgavisesajne)  au  lieu  de  etatkosatrayasamyuktastadgavisesâ- 
visesajne. 
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iyr=hïüM^4  (42)w+kui?ii^  droite  Jjwicüàt  c43) 
^TR^HiT  ^^1^  I  ■f^:^rafè^Ts£PTT 
%^rt:  ( 44  )  wf  ^tst  gfè  -g^rafè^d^- 

^fef:73Rlfe:  ÜI^AI!lî^M<HJ|-srr:  A^AldcH:  | 

O  O  O  O  O 

gui|L||L|chHÎHHI<l  gWT  yiWI<k^R4RlHHIWI<k^4Rlftc| 

WP>fr  d<*NfèdridlsMM  |  TT^IlRiH 

t ^mï  s(Ri^i 

"T  ^c|j||U|i  snff  gdlcH?1HlcRl  ^  RpmfrT  I  31TrTOfàsfl 
■f^T^Î  ARH  ^IcHÏMlfM^Rdf  TRR  ^<UlRdRrg^lrl 
tt?  ^ai+iüi^  %rT^r  £Ri?r  ^rg^ir)  1 1  7  1 1 

avasthâtrayabhâvâdbhâvasâksi  svayam  bhâvâbhâvarahitam  nairantaryam 

39  _  _  -  *  _’  _  _ 

caikyam  r  )  yada  tada  tatturiyam  caitanya-mityucyate'nna-karyanam  sannam 
kosânâm  samïiho'imamayah  kosa  ityucyate  |  prânâdicaturdasavâyubhedâ 
annamaye  kose  yadâ  variante  tadâ  prânamayah  kosa  ityucyate 
etatkosadvayasamyukto  manaâdicaturdasa  karanairâtmâ 

sabdâdivisayânsamkalpâdi-dhârmanyadâ  karoti  tadâ  manomayah  kosa 
ityucyate  |  etatkosatrayasamyuktastadgavisesâ-visesajîïe  (  ')  yadâ'vabhâsate 
tada  vijnanamayah  kosa  ityucyate  |  etatkosacatustayam  (  )  svakaranajnane 

_  _  43  _***_  , 

vatakanikayamiva  guptavatavrkso  (  )  yada  vartate  tada'nandamayakosa 
ityucyate  |  sukhaduhkhabuddhyasrayo  vedantah  (  )  karta  yada  tadestavisaye 
buddhih  sukhabuddhiranistavisaye  buddhirduhkhabuddhih  sabdasparsa-rüpa- 
rasagandhâh  sukhaduhkhahetavah  |  punyapâpakarmânusâri  bhïitvâ 
prâptasarirasamdhiryâgamaprâpta-sarirasamyogamiva  kurvâno  yadâ  drsyate 
tadopahitatvâjj  iva  ityucyate  |  manaâdisca  prânâdisca  (  5)  sattvâdiscecchâdisca 


4~  La  V2  ajoute  icimtfïï (samsaktam)  -  samsakti  =  contact  étroit. 

43  Ici  la  V2  porte  simplement  ’vrkso'. 

44  Ici  la  V2.  porte  %FTT  W:  ' (sukhaduhkhabuhyâ  sreyo'nta) 

au  lieu  de  ’ sukhaduhkhabuddhyasrayo  vedantah' . 

45  Ici,  la  V2,  au  lieu  de  ’mwrf&w'  (prânadisca)  porte 
(prânâdiscecchâdisca). 

46  En  revanche,  elle  ne  porte  pas  ici  le  ’iccha  (désir). 
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(46)  punyàdiscaite  pancavargâ  ityetesàm  pancavargânâm  dharmo 
bhütâtmajnânâdrte  na  vinasyati  |  âtmasamnidhau  nityatvena  pratiyamâna 
àtmopâdhirya-stallingam  sariram  hrdgranthirityucyate  tatra  yatprakâsate 
caitanyam  sa  ksetrajna  ityucyate  ||2|| 


Lorsque  l'essence  de  la  conscience  qui  se  manifeste 
sous  forme  des  trois  états  est  un  témoin  des  états,  elle- 
même  dépourvue  d'état,  positif  ou  négatif,  et  demeure 
dans  l'état  de  non-séparation  et  d’unité,  alors  on  l'appelle 
Turiya. 

L'ensemble  des  six  enveloppes  formées  par  la 
nourriture  47  est  appelé  Annamayakosha  (enveloppe 
formée  de  nourriture).  Lorsque  les  quatorze  sortes  de 
Vayu 48  ,  qui  commencent  avec  le  Prana,  sont  dans 
l’enveloppe  formée  de  nourriture,  on  l’appelle  alors 
Pranamayakosha  (enveloppe  formée  de  prana,  enveloppe 
vitale). 

Lorsque  l’Atman,  uni  à  ces  deux  enveloppes, 
accomplit,  au  moyen  des  quatre  organes  qui  commencent 
avec  le  manas34,  les  fonctions  de  désir  et  autres  qui  ont 
comme  objets  le  son  et  les  autres,  on  l’appelle 
Manomayakosha  (enveloppe  mentale) 

Lorsque  l’Atman,  uni  à  ces  trois  enveloppes  et  en 
connaissant  les  différences  et  les  non-différences,  brille, 


47  A  savoir  :  nerfs,  os,  moëlle,  peau,  chair  et  sang. 

48  'Vent,  air'.  Les  14  sont  les  pranas  et  les  vayu  secondaires  :  prana, 
apana,  vy’ana,  udana,  samana,  naga,  kurma,  krkara,  devadatta 
dhananjaya,  vairambhana,  sthanamukhya,  pradyota  et  prakrta. 
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il  est  alors  appelé  Vijnanamayakosha  (enveloppe  de 
connaissance,  enveloppe  intellectuelle). 

Lorsque  ces  quatre  enveloppes  demeurent  dans  leur 
propre  cause  qui  est  Connaissance,  de  la  même  manière 
que  le  banyan  demeure  dans  la  graine  de  banyan,  on 
l'appelle  alors  Anandamayakosha  (enveloppe  formée  de 
béatitude). 

Lorsqu'il  demeure  dans  le  corps  comme  siège  de 
l’idée  de  plaisir  et  de  peine,  il  est  alors  appelé  Karta 
(l’agent).  L'idée  de  plaisir  est  celle  qui  appartient  à  'celui 
qui  désire  les  objets'  et  l’idée  de  peine  aux  objets 
indésirables. Le  son,  le  toucher,  la  vue,  le  goût  et  l’odorat 
sont  les  causes  du  plaisir  et  de  la  peine. 

Lorsque  l’Atman,  suivant  les  actions  bonnes  et 
mauvaises,  s'est  lié  au  corps  actuel  et  est  vu  effectuer  une 
union  avec  le  corps  non  encore  reçu,  il  est  alors  appelé 
Jiva  (âme  individuelle),  du  fait  qu’il  est  limité  par  des 
upadhis  (adjonctions  limitantes)49. 

Les  cinq  groupes  sont  ceux  qui  commencent  avec 
le  mental34,  ceux  qui  commencent  avec  le  prana50,  ceux 
qui  commencent  avec  Sattva51,  ceux  qui  commencent 


49  Lorsque  l'Atman,  selon  les  bonnes  et  mauvaises  actions,  est  lié 
avec  le  corps  actuel  et  qu'il  établit  une  connexion  avec  le  corps 
futur.... 

50  V.  'HAMSA  '  :  udana,  prana,  vyana,  samana,  apana. 

5 1  .O 

a  :  sattva.  rajas,  tamas,  les  trois  guna. 


39 


12  UPANISHADS 


52 

avec  la  volonté  ,  et  ceux  qui  commencent  avec  le  mérite 
et  le  démérite'  .  L'ego  possédant  les  attributs  de  ces  cinq 
groupes  ne  périt  pas  sans  la  connaissance  de  l'Atman 
toujours  atteint. 

Ce  qui,  du  fait  de  sa  proximité  avec  l’Atman, 
apparaît  impérissable  et  est  attribué  à  l’Atman,  est  appelé 
Lingasharira  (corps  subtil),  le  noeud  du  coeur.  La 
Conscience  qui  s'y  manifeste  est  appelée  le  Connaisseur 
du  champ54. 


iCm'idld  Ll  ^  MfTM: 

^T^TtfrT:  PI  | 

Hfit|J|U|^-=)lï|c|  zrt  ychi^M  ( 55  )  SiïrRT 

rT5T  |  ( 56  )  ^ciujcif^dH- 


52  Le  groupe  lécha,  à  savoir,  volonté,  désir,  résolution,  doute,  envie, 
incrédulité,  satisfaction,  désir  de  satisfaction,  honte,  peur  et 
imagination. 

53  Le  groupe  Punya  :  mérite,  démérite,  savoir  et  samskaras. 

54  Le  champ  est  le  corps  :  les  fruits  de  l'action  y  sont  produits  et 
récoltés  comme  dans  un  champ. 

55  La  V2 porte  ici  'wi?  (kâsyate)  au  lieu  de  ’prakâsate' . 

56  La  V2  porte  ici  un  sloka  different  :  TRPt  ïH'-WH'vitHHd 

+d+y+di^mfÈr-<tèdÿ=i|JÎyHc(tâïiMri)^Mf=('HNir^i  snrbr 

(satyam  jhânarnanantamânandam  sarvopâdhivinirmuktam 
katakamukutâdyupânaghanavadvijhânacinmâti'a-svabhâvâtmâ 
yadâ  bhâsate  tadâ  tvainpadürthah)  (traduction  dans  le  texte). 
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3TTrRT  ^  ^TR!^  vTTïrô: 

i  w  dAwldniRi  (57) 

(  58  )  l  çinfïi^AiftifàHiiiKfèd  %r^r 


Il  B  |  | 


jnâtrjnânajneyânâmâvirbhâvatirobhâvajnâtâ  svayamevamâvirbhâvati-robhâvahinah 
svayamjyotih  sa  sâksityucyate  |  brahmâdipipilikâ-paryantam  sarvaprâni- 
buddhisvavisistatayopalabhyamânah  sarva-prânibuddhistho  yadâ  tadâ  kïitastha 
ityucyate  |  kütasthâdyupahitabhedânâm  svarüpalâbhahetur-bhütvâ  mani- 
ganasïïtramiva  sarvaksetresvanusyïitatvena  yadâ  prakâsata  (55)  âtmâ 
tadâ'ntaryâmityucyate  |  (56)  sarvopâdhivinirmuktah  suvarnavadvijnânagha- 
nascinmâtrasvarîipa  âtmâ  svatantro  yadâ'vabhâsate  tadâ  svampadârthah 
nascinmâtrasvarupa  âtmâ  svatantro  yada'vabhâsate  tadâ  tvampadârtah 
pratyagâtmetyucyate  |  satyam  jnânamanantamânandam  brahma  satyamavinâsi 
(57)  nâmadesakâlavastunimittesu  vinasyatsu  yanna  vinasyatyavinâsi 
tatsatyamityucyate  (5  )  |  jnânamityutpattivinâsarahitam  caitanyam 

-v  _  ”59 

jnanamityabhidhiyate  ("  )  ||3|| 

Celui  qui  est  le  connaisseur  de  la  manifestation  et 
de  la  disparition  du  connaisseur,  de  la  connaissance  et  de 
l’objet  qui  peut  être  connu,  mais  qui  est  lui-même 
dépourvu  d’une  telle  manifestation  et  d’une  telle 
disparition,  est  appelé  le  Témoin. 

Quand,  étant  perçu  d’une  manière  indifférenciée 
dans  la  conscience  de  tous  les  êtres,  à  commencer  par 


57  La  V2  porte,  ici,  en  plus  :  (avinâsi)  :  impérissable. 

La  V2  porte  ’f^jwrfà'  r (vinasyati  tadavinâsi)  au  lieu  de 
'vinasyatyavinâsi  tatsatyamityucyate 
59  Dans  la  V2,  ce  sloka  devient  :  'wFt 

rfHfîlry-cLlll'  -  jnânam  nâmotpattivinàsarahitam  nairantaryam 
caitanyam  jhânamityucyate. 
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Brahma  jusqu'à  la  fourmi,  il  demeure  dans  la  conscience 
de  tous  les  êtres,  il  est  alors  appelé  le  Kutastha  (celui  qui 
réside  dans  l’irréel). 

Quand,  se  tenant  comme  moyen  de  réaliser  la 
nature  réelle  du  Kutastha  et  autres,  qui  sont  des 
différenciations  du  fait  qu'ils  possèdent  des  adjonctions 
limitantes,  l’Atman  se  révèle  comme  tissé  en  tous  les 
corps  comme  le  fil  dans  un  collier  de  perles,  il  est  alors 
appelé  l'Antaryamin  (le  Seigneur  intérieur). 

Quand  l’Atman  brille,  libre  de  toutes  les 
adjonctions  limitantes,  comme  une  entièreté  homogène 
de  conscience  dans  son  essence  de  pure  Conscience,  alors 
on  l'appelle  "Toi",  et  l'Atman  intérieur  (pratyagatman). 

(A  la  place  du  shloka  précédent,  la  V2  donne  celui- 

ci  :) 


Vérité,  Connaissance,  Béatitude,  Infini,  libre 
d'adjonctions  limitantes,  de  la  même  manière  qu'un  lingot 
d'or  est  libre  des  adjonctions  limitantes  que  sont 
bracelets,  diadèmes  et  autres  choses,  lorsque  l’Atman 
brille  ainsi  dans  son  essence,  faite  entièrement  de 
Connaissance  et  d’esprit,  il  est  alors  appelé  'Toi'. 

La  Vérité,  la  Connaissance,  l’Infini,  la  Béatitude, 
c'est  Brahman.  La  Vérité  est  impérissable;  ce  qui,  lorsque 
nom,  espace,  temps,  substance,  et  cause  sont  détruit,  ne 
meurt  pas,  c'est  l’impérissable;  et  c'est  appelé  la  Vérité. 

Et  la  Connaissance,  cette  essence  de  Conscience 
qui  n’a  ni  commencement  ni  fin,  on  l'appelle 
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Connaissance.  (3)  (V2  :  "Ce  qui  n'a  ni  naissance,  ni 
déclin,  ni  différenciation  est  appelé  Connaissance.  ") 


d^RdMcMlR-dRiJ-N  %<j  -qf 

3TH^t  ^TTR-  W^r^R^TT  MRRdH^-^Rsît  ftRp^W. 


^  -?vsm  ( 


O 

60 


) 

d^RR^N°dRrdTR  TT  dAKI^:  sT^pirT  i61)  I 

WT:  %dëT:  d-dIHIdl  RPTST#:  Hd^lfdilrîldk-iM  ^PîT#- 
74T  (63)  |  (64)  3H|R<^4h1  WWïRFRïïSrTW 

WT  ^nwT  ^  *Kddl  WW  (  65  )  R+KlR+k^dl 


60  La  V2  a  ici  (avant  vastu...)  :  '3«+m'  (desakâla)  :  'espace  temps'. 

61  La  V2„  au  lieu  de  'paramâtmâ  param  brahmetyucyate',  a 

-paramâtmetyucyate)  :  donc  simplement  :  est  appelé 
Paramatma',  sans  ajouter  'Parabrahman  '. 

62  La  V2  ne  porte  pas  ’sarvagatah  ' 

63  Et  c'est  ici  qu'elle  parle  de  Parabrahman,  avec  ici  une  différence 
sensible  entre  les  2  upanishads.  La  V2,  au  lieu  de  ’sattâmâtro.... 
atmetyucyate'  porte  simplement  'mTmmwwpr  it  st$)dÿ^ih  '  - 
sattâmâtrasvabhâvam  param  brahmetyucyate'  -  dont  l'essence  est 
réalité,  est  appelé  Parabrahman. 

64  Dans  ce  shloka  encore  quelques  différences,  la  première  :  ici  au 
début  du  shloka,  la  V2  ajoute  :  ’nwr  =77^  -  maya  nâma  :  "Le  nom 
'Maya'" 

65  La  V2  ajoute  le  suffixe  ’f&rf  (dhikâ)  à  ’svayama'. 
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Pl^HlÙÏ  Wl  I  Wl  (  66  )  ^TÇRT^TT  Jïï 

HT^^aT%  I  I  A  |  | 


anantam  nâma  mrdvikâresu  mrdiva  suvarnavikâresu  suvarnamiva  tantukàryesu 
tanturivâvyaktâdisrstiprapancesu  pürve  vyâpakam  caitanya-manantamityucyata 
ânando  nâma  sukhacaitanyasvarüpo'  pari-mitânandasamudro'visista- 
sukharïïpascâ'nanda  ityucyata  etadvastucatustayam  yasya  laksanam  (6U) 
vastunimittesvavyabhicàri  sa  tatpadârthah  paramâtmâ  param  brahmetyucyate 
(61)  |  tvampadârthâdaupâdhikâttatpadârthâdaupâdhi-kâdvilaksana  âkâsavatsarvagatah 
(  “)  süksmah  kevalah  sattâmâtro'sipadârthah  svayamjyotirâtmetyucyate'tat- 
padârthascâ"tmetyucyate  (63)  |  (64)  anâdirantarvatni  pramânâpramânasâdhâranâ 
na  sati  nâsati  na  sadasati  svayama  (  '  )vikârâ-dvikârahetau  nirüpyamâne'sati  | 
anirüpyamâne  sati  (66)  laksanasünyâ  sâ  mâyetyucyate  j|4||. 

Ce  qui  est  nommé  Infini  est  ce  qui  est,  comme 
l’argile  dans  les  transfonnations  de  l’argile,  comme  l'or 
dans  les  transformations  de  l’or,  comme  le  fil  dans  les 
fabrications  de  fil,  permanent;  la  Conscience 
omnipénétrante  qui  est  en  tous  les  phénomènes  de 
création  à  commencer  par  le  Non-Manifesté,  est  appelée 
Infini.  Ananda  (béatitude)  est  le  nom  de  l’essence  de  la 
Conscience,  océan  de  béatitude  sans  mesure,  état  de 
bonheur  indifférencié.  Cela,  dont  la  nature  quadruple  est 
une  indication,  et  qui  est  permanent  en  espace,  temps, 
substance  et  cause,  est  appelé  l’être  de  Cela,  Paramatman, 
Parabrahman. 

Distingué  de  l’être  de  "Tu"  (tvam)  qui  est  doué 
d'attributs  aussi  bien  que  de  l’être  de  "Cela"  (Tat)  doué 


66  Ici  la  V2  n’ajoute  pas  'anirüpyamâne  sati  elle  porte  simplement, 
après  ’nirüpyamâne'  sati'  le  sujfixe  de  comparatif  W  -  tara'. 
Différence  minime  encore. 
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d'attributs,  ce  qui  pénètre  tout  comme  le  ciel,  subtil, 
entièreté  par  lui-même,  pure  Existence,  être  de  "Es" 

z:  n 

(Asi)  .  Lumineux  par  lui-même,  on  en  parle  comme  de 
l'Atman;  l’être  du  "pas  Cela"  est  aussi  appelé  Atman. 

Ce  qui  est  sans  commencement,  fécond,  ouvert  à  la 
fois  à  la  preuve  et  à  la  preuve  du  contraire,  ni  réel  ni 
irréel,  ni  réel-irréel,  non  existant  lorsque,  du  fait  de 
l'immuabilité  de  sa  propre  essence,  la  cause  du 
changement  est  constatée,  existant  lorsqu'elle  n’est  pas 
constatée,  qui  est  indéfinissable,  est  appelée  Maya. 


WErET  I  I 


ityatharvopanisadi  sarvopanisatsaram  samaptam 


Ici  se  termine  la  Sarvopanishad,  qui  fait  partie  de 
l’Atharvaveda. 


61  Cela  se  rapporte  à  l'une  des  Mahavakyas  :  "Tat  tvam  asi"  :  ( Toi 
aussi)  "Tu  es  Cela 
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(Alors  que  le  premier  texte  s'arrête  ici  comme  dans 
beaucoup  de  textes,  on  trouve  quelquefois  cette  partie, 
qui  semble  être  d'un  autre  auteur  :) 

+1^  fa  M I -H <1  *-* 1 1  =11^41  ^ r 

^c||U|£  %f^Trf^T  f  |  'PR': 

r  il?  il 


ajnânam  tucchâpyasati  kâlatrayo'pi  pâmaranâm  vâstavi  ca 
sattvabuddhirlaukikânâmidamitthamityanirvacaniyâ  vaktum  na  sakyate  |  nâham 
bhavâmyaham  devo  nendriyâni  desaiva  tu  |  na  buddhima  manah 
sasvannâhamkârastathaiva  ca  ||1|| 


L'esprit  empirique  des  profanes,  inférieur,  ne 
subsistant  pas  dans  les  trois  temps,  habitant  ceux  qui  sont 
vulgaires,  ne  valant  pas  d'être  mentionné,  est  incapable 
de  parler  de  cette  ignorance.  Je  ne  suis  pas  ce  moi,  je  suis 
Dieu  et  ni  les  sens  ni  la  buddhi  ni  le  manas,  ni  l'ahamkara 
ne  sont  éternels. 


3T5nwr  ^ihhi:  iprr  i 

RIW  F  R  WT:  I  I  ^  I  I 

aprâno  hyamanâh  subhro  buhvâdinâm  hi  sarvadâ 
sâksyaham  sarvadâ  nityascinmâtro'ham  na  samsayah  j|2[| 

Sans  prana,  sans  manas,  sans  buddhi  et  autres,  je 
suis  toujours  pur.  Je  suis  toujours  témoin,  je  suis,  sans  nul 
doute,  pure  Existence  éternelle. 
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^ïïïï  %  ^TTrfïï  Tïïf^W:  | 
^H?mf^8Ti?sra#%  ^  in  II 

Nâham  karta  naiva  bhoktâ  prakrteh  sâksirïipakah  | 
matsânnidhyâtpravartante  dehâdyâ  ajadâ  iva  ||3|| 


Je  ne  suis  ni  l'agent  ni  sujet  qui  jouit  mais  témoin 
de  la  Nature  (naturante,  prakrti);  ma  proximité  fait 
mouvoir  le  corps  et  les  autres. 


ÿfFFRt  TTcT:  I 

■çr^RTHt  f^r  trat  ^  wpt:  l  l  a  i  i 

sthânumityah  sadânandah  suddho  jnânamayo'malah  | 
âtmâham  sarvabhïïtânâm  vibhu  saksi  na  samsayah  ||4|| 

Immuable,  éternel,  béatitude  éternelle,  je  suis  pur, 
fait  de  Connaissance,  sans  tâche.  Je  suis  l’Atman  de  tous 
les  êtres,  omniprésent,  témoin,  il  n'y  a  pas  de  doute. 

■*FT  ^  ^  ^  I  I  h  I  I 

brahmaivâham  sarvavedântavedyam  nâham  vyomavâtâdirüpam 
rïipam  nâham  na  kanna  brahmaivâham  saccidânandarüpam  |j5|[ 


Je  suis  le  Brahman  qui  doit  être  connu  par  tous  les 
vedanta(s).  Je  ne  dois  pas  être  connu  sous  les  fonnes 
d’éther  (espace),  de  vent  (air)  etc.  Je  n’ai  pas  de  forme  ni 
de  nom  ni  d’action.  Je  suis  Brahman,  fait  d’Existence- 
Conscience-Béatitude. 
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^  ^  W:  ^RT%  ^TT  ^  I 

■ils  %rf:  ^îï'tiHÏsl  'Jdl  %  -iis  ^rTT  'Jdl  "FT 

^tPl^d  I  I 

nâham  deho  janmamrtyü  kuto  me  nâham  prânah  ksutpipâte  kuto  me 
nâham  cetah  sokamohau  kuto  me  nâham  kartâ  bandhamoksau  kuto  ma 

ityupanisat  || 


Je  ne  suis  pas  le  corps,  comment  naissance  et  mort 
m'affecteraient-elles  ?  Je  ne  suis  pas  le  prana,  comment 
faim  et  soif  m' affecteraient-elles  ?  Je  ne  suis  pas 
intelligence,  comment  la  peine  et  l'attachement 
m' affecteraient-ils  ?  Je  ne  suis  pas  agent,  comment 
servitude  et  libération  m'affecteraient-elles  ? 
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rlejabindu  Upanishad 

Upanishad  du  (J? oint  de  jFew 


La  Tejabindu  Upanishad  est  la  dernière  des  cinq  "bindu"  upanishads 
faisant  partie  de  l'Atharva  Veda. 


3%  stft  | 

mwi  ttwï  wf#  ifr  -gw  pt  i  I?  i  l 

Aum  tejabinduh  param  dhyànam  visvâtitam  hrdi  sthitam  | 
ànavam  sâmbhavam  sâktam  sthülam  süksmam  param  ca  yat  ||l|j 

68 

1.-  Om.  Au  sujet  du  Point  de  Feu  .  Sa  méditation 
suprême  est  au-delà  dumonde,  située  dans  le  coeur, 
(atteignable)  par  l'Anava,  le  shakta  et  le  Sambhvava69;  (la 


68  Le  Point  de  Feu  est  bien  entendu  l'Atman,  la  Lumière  des 
lumières. 

69  Ce  sont  les  trois  modes  d'initiation  mentionnées  dans  les  écritures  : 
1)  Anava  où  le  Guru  communique  un  montra  à  son  disciple  que  ce 
dernier  doit  répéter  et  l'instruit  par  ailleurs;  2)  Shakta  :  conférée  par 
les  siddhas  (âmes  parfaites)  qui  peuvent  instiller  la  plus  haute 
conscience  spirituelle  dans  le  disciple  sans  que  celui-ci  ait  à 
entreprendre  une  sadhana  particulière;  3)  Shambhava,  où  les  plus 
grands  instructeurs  de  l'humanité  élèvent  le  disciple  au  plus  haut 
stade  de  réalisation. 
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méditation)  est  grossière,  subtile  aussi  bien  que 
transcendantale. 


'3TRT8T  ^  <*<1^4  H  | 

O  O  O  O  > 

8TPT  HHlHi  HHÏPfJIIH  IRM 

duhsâdhyam  ca  durârâdhyam  duspreksyam  ca  durâsrayam  ] 
durlaksam  dustaram  dhyânam  muninâm  ca  munisinàm  ||2|| 


2.-  Même  pour  le  sage  et  le  penseur,  cette  méditation  est 
difficile  à  accomplir,  difficile  à  atteindre,  difficile  à 
connaître  et  difficile  à  supporter. 


fàdlçîlt)  fàdsblsrr  ■f^rRTgnfr 
Pl i*i\  Pkçj+I^l  PkiuÎ) IRM 

j itâhâro  j  itakrodho  j  itasanago  j itendriyah  | 
nirdvandvo  nirahamkàro  nirâsiraparigrahah  ||3|j 


3.-  (Pour  l'atteindre,  il  faut  être)  frugal  en  ce  qui  concerne 
la  nourriture,  maître  de  la  colère,  de  l’attachement  et  de 
ses  passions;  libre  des  paires  d’opposés,  dépourvu  du  sens 
de  l’ego  et  libre  du  sens  de  la  possession. 


3|J|U|J|U|cbd  ^  | 

C\ 

h<°iiP  PwPd  ■PraruT  imm 

agamyagamyakarta  ca  gïïrümânârthamânasah  | 
mukhâni  trini  vindanti  tridhâmâ  hamsa  ucyate  ||4|| 


4. -On  doit  être  quelqu’un  qui  rend  accessible  ce  qui  est 
inaccessible,  quelqu’undont  le  seul  but  est  de  ne  servir 
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que  le  Guru  et  sa  cause.  (Les  sages)  en  atteignent  les  trois 
portes.  (Aussi)  FÂme  Suprême  est-elle  dite  posséder  trois 

x  70 

accès  . 


wrwt  ^ëtmçR'  fàwtwiT  wr  MH  1 1 

param  guhyamidam  sthânamavyaktam  brahma  nirâsrayam  | 
vyomarïipam  kalâsüksmam  visnostatparam  padam  ||5|| 


5.-  Ceci  est  suprême,  caché  dans  le  mystère,  lieu  de  repos 
et  imperceptible;  c'est  Brahman,  sans  support,  de  la 
nature  de  l’espace  illimité,  atomique  (indivisible  et 
minuscule)  et  subtil.  C'est  la  Demeure  Suprême  de 
Vishnu71. 


PliHd  Plfà+d)  tbrrenr  Puisai  h  \  \%  \  \ 

tryambakam  trigunam  sthânam  tridhâtu  rüpavarjitam 
niscalam  nirvikalpam  ca  nirâdhâram  nirâsrayam  ||6[| 

72 

6.-  Tryambaka  ,  contenant  les  trois  Gunas,  support  (de  tout);  les 
trois  mondes  sont  ses  composants  élémentaires  et  essentiels; 


70  Les  trois  portes,  si  l'on  s'en  réfère  au  vers  lui-même  et  au 
précédent,  sont  le  renoncement,  l'absence  d'ego  et  le  dévotion  envers 
le  Guru.  Les  trois  accès  :  état  de  veille,  de  rêve  et  de  sommeil 
profond. 

71  Dérivé  de  la  racine  ’vish",  il  signifie  "ce  qui  imprègne  tout,  ce  qui 
réside  en  tout". 

72  Tryambaka  :  à  trois  yeux. 
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dépourvu  de  forme,  immuable,  inconditionné,  qui  ne  peut  être 
contenu,  et  sans  substratum. 


dtlflKfèd  Wd  dlë-Hdl  dldJÎHfH  | 
■^TR^NHUJI^j  ddl^+tdl^HdH  ||vs  II 

upâdhirahitam  sthànam  vânamano'titagocaram 
svabhâvabhâvanâgrâhyam  samghâtaikapadojjhatam  ||7| 


7.-  C'est  l'état  libre  de  toute  condition  limitante,  au-delà 
du  domaine  de  la  parole  et  du  mental,  perceptible  par  la 
pensée  sur  son  propre  état  (d'être),  et  abandonné  par  les 
mots  dénotant  la  pluralité  aussi  bien  que  l’unité. 


3TFFd  d-ddldld  | 

O  > 

r^T)drrif^Pl4d-d  üllüdd  |dH-^dH  |  \6  II 

ànandam  nandanâtitam  duspreksyamajamavyayam 
cittavrttivinirmuktam  sâsvatam  dhruvamacyutam  ||8|| 

8.-  Le  Bonheur  lui-même,  au-delà  de  la  causalité  du 
bonheur,  difficile  à  être  vu,  sans  naissance,  immuable, 
libre  de  toutes  fonctions  mentales,  étemel,  constant  et 
impérissable. 


d^d^m  ddSq-Ird  dbà'AI  OT1TOT  | 
3lfi|-dr^-dHlrHld  d-t^ÏH  Wl"f^rR;  \  \\  \  \ 

tadbrahmanam  tadadhyâtmam  tannistâ  tatparâyanam  | 
acittacittamâtmânam  tadvyoma  paramam  sthitam  ||9|| 


9.-  C'est  Cela  qui  est  Brahman.  Il  est  Cela  qui  est 
adhyatma  (spirituel),  Il  est  Cela  qui  est  la  limite  extrême. 
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Il  est  Cela  qui  est  le  Refuge  Suprême;  Il  est  connaissance, 
indépendant  de  ce  qui  est  mental,  Il  est  l’Atman,  Il  est  de 
la  nature  de  l'espace  infini,  établi  (en  tout). 


^  ÜMldldHdR^dH  I 

C\  C\  C\  > 

8TFT  ^  3TMT  SZTqt  S^T  RET  |  |?o  |  | 

asünye  sünyabhâvam  ca  sünyàtitamavasthitam  | 
na  dhyânam  na  ca  va  dhyâtâ  na  dhyeyo  dhyeya  eva  ca  ||10j| 


10.-  Bien  qu’il  soit  ce  qui  n’est  pas  vide,  quoique  conçu 
comme  vide,  Il  transcende  le  vide  et  II  est  fixé 
fermement.  Là  il  n’y  a  ni  penseur,  ni  pensée  ni  pensable. 
On  doit  pourtant  méditer  sur  Cela. 


ddUO  TÏ^T  -TR  I 

C\  > 

m  ^  |  | 

Hdldi  drdddd  ^  ||??  Il 

sarva  tatparamam  sünyam  na  param  paramâtparam  | 
acintyamaprabuddham  ca  na  ca  satyam  na  samviduh 
muninâm  tattvayuktani  tu  na  deva  na  param  viduh  ||1 1|| 


IL-  Cela  est  Tout,  Suprême,  de  la  nature  de  l’espace,  il 
n’y  a  rien  qui  lui  soit  supérieur;  plus  haut  que  le  plus 
haut,  inconcevable  et  libre  des  expériences  de  l’état  de 
veille.  Ce  n’est  pas  que  les  sages  qui  se  dévouent  eux- 
mêmes  à  la  Vérité  ne  connaissent  pas  Cela  comme 
Réalité.  Ce  n’est  pas  non  plus  que  les  dieux  ne 
connaissent  pas  Le  Plus  Haut. 


53 


12  UPANISHADS 


■crm-  TTrè  *PT  ^  W  #ST  | 

üîldïwj  gfcrcm  i 

O  > 

'T  s^+eK1)  ^r  'T  TT^fi^AlH  \WR  Il 

lobhani  nioham  bhayam  darpam  kâmarp  krodham  ca  kilbibasam  | 
sitosnam  ksutpipâsam  ca  samkalpam  ca  vikalpakam  | 
na  brahmakuladarpam  ca  na  muktim  granthasamcayam  ||12|j 


12.-  Il  n’est  pas  (connu  de  ceux  pourvus  d')  avarice, 
d’illusion,  de  peur,  d’égoïsme,  de  désir,  de  colère  et  de 
péché  (ou  de  maladie)  ou  qui  connaissent  froid  et  chaud, 
faim  et  soif  ou  résolution  mentale  et  indécision,  ou  qui 
sont  fiers  de  leur  naissance  dans  une  famille  brahmane, 
ou  d’avoir  lu  une  masse  de  livres  sur  Mukti  (la 
libération). 


^  *PT  f^Pf  :2°T  tHlT  HHNHHdï  | 

d^ll^j  ddKfàîd  Il 

na  bhayam  sukhaduhkham  ca  tathâ  mânâpamânayoh  | 
etadbhâ  vavinirmuktam  tadgrâhyam  braluna  talparam  tadgrâhyam  brahma  tatparamiti  1 1 1 3  [  [ 


13.-  Il  n'est  pas  (connu  de  ceux  qui  connaissent)  la  peur, 
ou  le  plaisir  et  la  peine,  ou  l'honneur  et  la  disgrâce.  A 
celui  qui  est  libre  de  ces  idées,  Brahman  se  manifeste,  à 
celui  dont  le  plus  haut  refuge  est  Brahman,  oui,  ce 
Suprême  Brahman  se  manifeste  à  celui  dont  le  refuge  le 
plus  haut  est  Brahman. 


ityatharvavede  tejabindüpanisatsamâptâ  || 

Ici  se  termine  la  Tejabindupanishad,  contenue  dans  l'Atharvaveda. 
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C Drahmoyanishad 


La  Brahmopanishad  appartient  à  l'Atharva  Veda.  Cette  Upanishad 
traite  de  la  nature  de  l'Atman  qui  connaît  quatre  états  de  conscience. 


■fëzr  çicti'if  twRifedi  hRhi 

^rr  ■fpsr  hRhi  ^  i 

Om  saunako  ha  vai  mahàsàlo'ngarasam  bhavavantam  pippalâdamaprcccat  | 
divye  brahmapure  sampratisttâ  bhavanti  katham  sujanti 
kasyaisa  mahimâ  babhüva  yo  hyesa  mahimâ  babhüva  ka  esah  | 


1.-  Om  !  Shaunaka,  maître  de  maison  de  renom,  demanda 
un  jour  à  Bhagavan  Pippalada  de  la  famille  d'Angira  : 
Dans  ce  corps,  la  cité  divine  de  Brahman,  installés 
(dedans),  comment  créent-ils  (les  devas)  ?  De  qui  ceci 
constitue-t-il  la  gloire  ?  Qui  est  celui  qui  devient  toute 
cette  gloire  ? 


^  dïdM  STATUT  dRtAIH  |  31TrRT  |  3HrfRTT 

HRHI  ^  RftHHRsFT  dctl'R 
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fàxëX  fàWcT  xpïWX  A|<isJ£l  ^TOTfrT  XX  ■f^sfrT  TT^+UMH 

|  twt  d^Hi  ëxrxi  fàfènRx 

rMlM+^Rl  xxtt*r  'snvfr  ^RT  xjrfxX  | 

MldrèddlXdl:  XPXf  ^XI^T:  |  ^HIchlüN^I^T  ^T 

iRldHlfèldl  xnfxX  XdHMilÎM  '§^tdt  ?Rt  ^P5XTT  «MtrfrMI 

dl^HIdï  WPgM  |  zpsn  +HIXI 

fàfcbW  3TH^WTTfrf  W^T  ^<x\:  X^X  3TFF^Tf^PnfrT  I 
tj=x  tx  wrfrT:  wrf^nrr  ^xtRrxpx^Rr  |  wxt^r 
XdHiq  JNîiRl  ^d+ldd  I  xr^rr  sddl+1  TTRTT  HAJd-llcHH 

■s 

•iqRl  XR  xxspt  |  >MrH <  dH<  x^tïïRt  xx  | 

xrttq'  wro  wrfrr  i  xxïfsr  xxfx  ^  xxx^xx 

I  vHUJÎrl  wrg#  ■f^XTHXXX  XX  xxsixxixr  -dA|î4l 

XÔRT:  WX:  WX:  XTPJXT  fëxxi  "PXTTX  W  3XTrRX  ^XXX 

%<rqRr  |  xx  tt=ï  xx  tx  sw  àd?iH5Rï  uni 

tasmai  sa  hovâca  brahmavidyâm  varistâm  |  prano  yesa  âtmâ  |  âtmano  mahimà 
babhüva  devânâmâyuh  sa  devânâm  nidhanamanidhanam  divye  brahmapure 
viraja  niskalam  subhramaksaram  yadbrahma  vibhâti  sa  niyacchati 
madhukararâjanam  mâksakavaditi  |  yathâ  mâksikaikena  tantunâ  jâlam  viksipati 
tenâpakarsati  tathaivaisa  prâno  yadâ  yâti  samsrstamâkrsya  |  prânadevatâstâh 
sarvâ  nâd?ah  |  susvape  syenâkâsavadyathâ  kham  syenamâsritya  yâti 
svamâlayamevam  susupto  brute  yathaivaisa  devadatto  yasta?âpi  tâdatmâno 
nayatyevamistâpïïrtaih  subhâsubhaima  lipyate  |  yathâ  kumâro  niskâma 
ânandamupayâti  tathaivaisa  devadattah  svapna  ânandamabhiyâti  |  deva  eva 
param  jyotih  jyotiskâmo  jyotirânandayate  |  bhüyastenaiva  svapnâye  gacchati 
jalaukâvat  |  yathâ  halaukâ'gramagram  nayatyâtmânam  nayati  param  samdhaya  | 
yatparam  nâparam  tyajati  sa  jâgradabhidhiyate  |  yathaivaisa  kapâlâstakam 
samnayati  |  tameva  stana  iva  lambata  devadeva  yonih  |  yatra  jâgrati 
subhâsubham  nirüktamasya  devasya  sa  samprasâro'ntaryâmi  khagah 
karkatakah  puskarah  purüsah  prâno  himsâ  parâparam  brahma  âtmâ  devatâ 
vedayati  |  ya  evamsa  param  brahma  dhâma  ksetrajnamupaiti  |jl|| 
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1.-  Il  (Pippadala)  lui  (Shaunaka)  transmit  la  suprême 
sagesse  du  Brahman  :  Cela  est  prana73,  l'Atman74.  Il 
constitue  la  gloire  de  l'atman 75 ,  la  vie  des  devas.  Il 
représente  à  la  fois  la  vie  et  la  mort  des  devas76.  Ce 
Brahman  qui  brille  dans  la  divine  Brahmapura77  en  tant 

'70 

que  pur  Un,  dépourvu  d’effets  de  la  manifestation  , 
brillant  par  Lui-même,  Omnipénétrant,  contrôle  (le  jiva) 
de  la  même  manière  qu’une  araignée  contrôle  la  reine  des 
abeilles79.  De  la  même  manière  que  les  araignées,  au 
moyen  d’un  fil,  projettent  et  retirent  la  toile,  de  même 
aussi  le  prana  se  retire  en  retirant  sa  création.  Le  prana 
appartient  aux  nadis80  comme  leur  devata81.  Dans  le 
sushupti  (sommeil  profond)  on  va  jusqu'à  sa  propre 


73  Dans  la  Prashnopanishad,  Pippadala  donne  la  philosophie 
complète  relative  au  prana. 

74  II  y  a  ici  identification  complète  entre  l'atman  ('âme')  et  le  prana 
('souffle'). 

3  Le  prana  est  la  gloire  (mahima)  de  l'atman  en  ce  qu'il  en  est  la 
manifestation  extérieure. 

76  Les  devas  sont  ici  les  sens  qui  sont  des  manifestations  extérieures 
du  prana;  naissance  et  mort  des  sens  signifient  extériorisation  du 
prana  et  résorption  en  le  prana. 

11  Brahmapura  signifie  'la  ville  du  Brahman  ’,  ainsi  est  nommé  le 
corps  humain. 

78  II  y  a  16  kalas  ou  effets  de  la  manifestation.  Dans  la 
Prashnopanishad,  Pippadala  esplique  comment  à  travers  eux 
Brahman  semble  se  reproduire  en  tant  qu'homme  et  comment, 
lorsque  ces  16  effets  s'unissent  comme  des  rivières  dans  l'océan,  seul 
demeure  l'Akala  (sans  kala)  ou  le  Nishkala  (d°). 

79  Exactement  au  roi  des  abeilles  :  Madhukararaja. 

80  Voir  'HAMSA  '  pour  toute  explication.  Le  prana  circule  dans  les 
nadis,  c'est  la  relation  entre  le  prana  et  les  sens. 

81  Le  prana  est  le  devata  (déité  intérieure)  des  nadis.  L'unique  prana 
devient  plusieurs. 
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82 

demeure,  comme  un  faucon  avec  le  ciel  .  On  dit  :  de  la 
même  manière  que  ce  Devadatta83  ne  s'enfuit  pas  même 
lorsqu’il  est  frappé  avec  un  bâton,  même  alors  il  ne 
s'attache  pas  aux  conséquences  bonnes  ou  mauvaises  des 
activités  prescrites  pour  l’homme;  de  la  même  manière 
qu'un  enfant  se  réjouit  sans  motif  ni  fruit  désiré,  même 
ainsi  ce  Devadatta  jouit  du  bonheur  dans  cet  état.  .  Il  sait 
qu'il  est  la  Lumière  Suprême.  Désirant  la  Lumière  il  jouit 
de  la  Lumière.  De  même  il  retourne  par  le  même  chemin 
à  l'état  de  rêve,  comme  une  sangsue  :  de  la  même 
manière  qu'une  sangsue  se  porte  sur  les  autres  points  en 
face,  en  se  fixant  d’abord  sur  le  prochain  point.  Et  cet  état 
qu'il  n’abandonne  pas  pour  un  état  suivant  est  appelé  l'état 
de  veille.  Tout  comme  une  déité  porte  les  huit  coupes 

oc 

sacrificielles  en  même  temps  .  C'est  de  Lui  que  la  source 
des  Vedas  et  des  Devas  pend  comme  des  seins. 
Particulièrement  dans  cet  état  de  veille,  bien  et  mal 
s'obtiennent  pour  l'être  brillant86,  comme  c'est  ordonné. 


82  Image  du  faucon  retournant  à  son  nid  qui  se  trouve  sur  le  ciel. 

83  Devadatta  :  Mr  Toutlemonde,  Monsieur  X.  Traduction  littérale  : 
Dieu  donné. 

84  Dans  l'état  de  sommeil  profond,  on  rejoint  sa  demeure,  sa  nature. 
Là  il  n'y  a  plus  de  dualité,  de  bien  ou  de  mal,  il  n'y  a  plus  de  sujet  ni 
d'objet,  et  donc  plus  de  désir.  Cela  rappelle  la  signification  de  la 
phrase  de  Jésus"  :  "Soyez  comme  ces  petits  enfants  qui  viennent  à 
Moi.  " 

85  L'Upanishad  dit  ici  qu'il  n'y  a  pas  un  état  (sommeil  profond,  rêve 
ou  veille)  qui  surpasse  l'autre  mais  qu'il  y  a  une  'concentration'  dans 
notre  conscience  lorsqu'elle  entre  dans  l'un  de  ces  états,  suivie  par 
un  retrait  inconscient  du  contact  avec  le  dernier  état  où  elle  se 
trouvait. 

86  C'est  dans  l'état  de  veille  en  particulier  que  l'être  brillant  (le  Soi 
de  l'homme)  expérimente  bien  et  mal. 
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Cet  atman  est  totalement  étendu  par  lui-même,  il  est  le 
contrôleur  interne  des  choses  et  des  êtres,  il  est 
l’Oiseau87,  le  Crabe88,  le  Lotus89,  il  est  le  Purusha,  le 
Prana,  la  propension  à  tuer,  la  cause  et  l’effet,  le  Brahman 
et  l'Atman,  il  est  le  Devata  qui  fait  connaître  toutes 
choses.  Quiconque  sait  tout  cela  atteint  le  Brahman 
transcendant,  le  support  sous-jacent,  le  principe  subjectif. 


3BTR3T  JWT  drdlR  WHtR  PpfR  ATfbf  Rt  PTOT  TTSffrT 

I  rf^T  çT^T  RplR  |  dUlRd  Wrt  ^fldRlRl 

I  dUlRd  WT  Rw:  t>5*tdfl4  PTPTSR  ^ 

^  PW:  ^  ^  'PT  RT: 

Rd-Wd  PnTTrïPf  pR  PTPT  WT  RpR  | 
tdPPHdtd>P1ÿjdP,tlRNI<i  RlRRfSd  d'  dP  dRîT  d  RdT 
dp  d  Rt  Rrr  d  Rrr  m  d  ppt  dTdT  d  prît  Rdr  d  Rdr 

fflT  d  fflT  dl<Jpdï  d  dl<Jpd:  tlcd-Rl  d  dl^d:  ddR 

d  ddd  wfr  d  -qwdiwr  d  w  $R+îR  pt  wr 
RmR  i  piwr  dRR<Hi+id  d^R<Hi+id  dRr 
pRhRk  bd<R  Rd<R  pRhRR  p4Rd  RR  |d 
R#:  PdT  dl^kd  I  A  AP  PdT  dJPd:  RdT  RR  Mfdd^: 
tRRRR  I  R  II 


87  "Celui  qui  va  dans  le  ciel".  Il  n'a  pas  d'autre  support  que  lui- 
même. 

88  'Le  Soi  en  l'homme  est  dit  être  le  crabe  parce  que,  poussé  par  le 
désir,  il  se  meut  dans  tous  les  angles  avec  l'aide  de  ses  organes  des 
sens.  ' 

89  'Pushkara'.  Il  fleurit  dans  le  temps,  l'espace  et  la  'cause'  mais  tire 
sa  substance  de  quelque  chose  au-delà  de  ces  trois  (du  Turiya). 
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athâsya  purüsasya  catvâri  sthânâni  bhavanti  nâbhihrdayam  kantam  mürdhati  | 
tatra  catuspâdam  brahma  vibhâti  |  jâgaritam  svapnam  susuptam  turiyamiti  | 
jâgarite  brahmâ  svapne  visnuh  susuptau  rüdrasturiyam  paramâksaram  sa 
âdityasca  visnuscesvarasca  sa  purüsah  sa  prânah  sa  jivah  so'gnih  sesvarasca 
jâgrattesâm  madhye  yatparam  brahma  vibhâti  |  svayamamanaskama- 
srotramapânipâdam  jyotirtavarjitam  na  tatra  lokâ  na  lokâ  vedâ  na  vedâ  devâ  na 
devâ  yajnâna  yajnâ  mâtâ  na  mâtâ  pitâ  na  pitâ  snusâ  na  snusâ  cândâlo  na 
càndàlah  paulkaso  na  paulkasah  sramano  na  sramanah  pasavo  na  pasavastâpaso 
na  tâpasa  ityekameva  param  brahma  vibhâti  |  hrdyâkâse  tadvijnânamâkâsam 
tatsusiramâkâsam  tadvedyam  hrdyâkâsam  yasminnidam  samcarati 
yasminnidam  sarvamotam  protam  |  sam  vibhoh  prajâ  jnâyeran  /  na  tatra  devâ 
rsayah  pitara  isate  pratibuddhah  sarvaviditi  ||2j| 

2.-  Maintenant  ce  Purusha  a  quatre  sièges  :  l’ombilic,  le 
coeur,  la  gorge  et  la  tête90.  En  eux  brille  le  Brahman  à 
quatre  aspects  :  l'état  de  veille,  de  rêve,  de  sommeil 
profond,  et  le  quatrième  état.  Dans  l'état  de  veille,  Il  est 
Brahma,  dans  l'état  de  rêve  II  est  Vishnu,  dans  l'état  de 
sommeil  profond  II  est  Rudra91;  et  dans  le  quatrième  état 
(turiya)  Il  est  le  Suprême  Un  Indestructible;  et  II  est 
encore  Aditya  (soleil),  Vishnu,  Ishvara,  Il  est  Purusha, 
Prana,  le  Jiva,  Il  est  le  Feu,  l'Ishvara  et  le  Resplendissant; 
ce  Brahman  qui  est  transcendant  brille  en  eux  tous  !  En 
Soi-même,  Il  est  dépourvu  de  mental,  d’oreilles,  de  mains 
et  de  pieds,  de  lumière.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  mondes 
existants  ou  non-existants,  ni  de  Vedas  ou  d’absence  de 
Vedas,  ni  de  Devas  qui  existent  ou  n’existent  pas,  ni  de 


90  II  est  à  noter  que  l'on  parle  déjà  ici  des  centres  allant  de  l'ombilic 
à  la  tête,  de  manipuracakra  à  ajnacakra. 

91  V.  encore  'HAMSA'.  Il  est  Brahma  dans  l'état  de  veille  parce  que 
là,  comme  il  désire,  il  crée.  Dans  l'état  de  veille,  les  objets  (de  désir 
donc)  sont  préservés.  Rudra  est  le  nom  de  Shiva  en  tant  que 
destructeur  (de  la  manifestation).  Dans  l'état  de  sommeil  profond,  il 
n'y  a  pas  manifestation  (des  objets). 
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sacrifices  qui  existent  ou  non,  ni  de  mère  ni  de  père  ni  de 
belle  fille  existants  ou  n'existant  pas,  ni  de  fils  de 
Chandala  ou  de  Pulkasa  qui  existent  ou  n’existent  pas,  ni 
de  mendiant  existant  ou  non,  ni  toutes  les  créatures  ou  les 
ascètes  existants  ou  non;  seul  l’Unique  Brahman  Suprême 
y  brille.  Dans  le  fond  du  coeur  se  trouve  cet  Akasha  de  la 
Conscience,  avec  de  nombreuses  ouvertures,  le  but  de  la 
connaissance,  à  l’intérieur  de  l’espace  du  coeur  dans 
lequel  tout  ceci  (l’univers)  se  développe  et  se  meut,  dans 
lequel  tout  ceci  est  voilé  et  tissé.  (Celui  qui  sait  ceci) 
connaît  pleinement  toute  la  création.  Là  les  Devas,  les 
Rishis,  les  Pitris  n’ont  aucun  contrôle  car,  étant 
pleinement  éveillé,  on  devient  le  connaisseur  de  toute 
vérité. 


ff^rr  %^rr:  wr  ffè  3tpjtt:  yRlfeqi:  i 

■srftBT  ■spr  WPpftfi  |  | 

hrdisthâ  devatâh  sarvà  prânâh  pratistàh  | 
hrdi  prânasca  jyotisca  trivrtsyütram  ca  yanmahat  || 
hrdi  caitanye  tistati  yajnopavitam  param  pavitram  prajâpateryatsahajam  purastât  | 
âyusyamagrahyam  pratimu  ca  subhram  yajnopavitam  balamastu  tejah  || 


3.-  Dans  le  coeur  vivent  les  Devas,  dans  le  coeur  les 
Pranas  sont  installés,  dans  le  coeur  existent  le  suprême 
Prana  et  la  Lumière  comme  aussi  la  Cause  immanente 

Q? 

avec  le  cordon  aux  triples  sections  et  le  principe  Mahat. 


92  v.  ’HAMSA'  où  tout  est  exposé.  Le  principe  Mahat  est,  en  d'autres 
termes,  la  Paraprakrti  ou  Parashakti,  énergie  indifférreneiée.  La 
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Cela  existe  dans  le  coeur,  c’est  à  dire  dans  la  Conscience. 
"Mets  le  cordon  sacrificiel  qui  est  extrêmement  sacré,  qui 
se  manifeste  de  toute  éternité  avec  Prajapati,  qui  incarne 
la  longévité,  le  renom  et  la  pureté,  et  puisse-t-il  être  pour 
toi  force  et  puissance  !" 


q[$K°i  WT  7f^TT  RRPï  WA:  | 

C  C\  >  O 

^R  w  STR^tî  II 

sasikham  vapanam  bahihsïïtram  tyajed  budham 
madaksaram  param  brahma  tatsütramiti  dhârayet  [| 


Celui  qui  est  éclairé  doit  rejeter  le  cordon  extérieur  en 
l'enlevant  avec  la  touffe  de  cheveux  sacrée  sur  la  tête;  le 
Suprême  Brahman  en  tant  qu'Omnipénétrant  (ou  éternel) 
est  le  cordon,  et  il  (celui  qui  est  éclairé)  doit  mettre  ceci 
(le  Brahman). 


^  RW  -TR  R<RT  I 

'fàfer  ÏFT  W  -fà-Rt  |  | 

sûcanâtsütramityâhuh  sïïtram  nâma  param  padam 
tatsütram  viditam  yena  sa  vipro  pedapâragah  || 


Le  Sutra  (cordon)  est  appelé  ainsi  parce  qu’il  perce  et 
commence93.  Ce  sutra  constitue  l'Etat  Suprême94.  Celui 


cause  avec  les  triples  constituants,  le  fil  aux  triples  sections,  est 
particulièrement  exposée  dans  'HAMSA  '  avec  la  triple  manifestation, 
selon  les  trois  gunas. 

93  La  racine  de  'sutra'  est  ’such-"  qui  signifie  à  la  fois  "percer  à 
travers"  et  "commencer".  Le  cordon'  perce'  en  quelque  sorte  le 
grain,  il  'enfile',  et  par  là  'commence'  le  processus  de  'devenir',  de 
manifestation,  de  création. 
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qui  connaît  ce  Sutra  est  le  Vipra  (sage),  il  est  parvenu  au- 
delà  des  Vedas. 


tl-ïïÏK  3flW  I 

■^T5T  yRÎKÎlJÎl  |  | 

tena  sarvamidam  sïïtramanaganâ  iva  | 
tatsïïtram  dhârayedyogi  yogavittattvadarsivàn  || 


Par  Cela  tout  ceci  (l'univers)  est  transfixé,  comme  une 
collection  de  pierres  précieuses  est  enfdée  sur  un  fil.  Le 
Yogi  qui  est  le  connaisseur  de  tous  les  Yoga  et  le  voyant 
de  la  vérité  devrait  mettre  ce  cordon. 


c\  o 

êJKiKI:  ^  |  | 

bahihsütram  tyajedvidvânyogamuttamamâsthitah| 
brahmabhâvamayam  sïïtram  dhârayedyah  sa  cetanah  | 


Etabli  dans  l’état  du  Yoga  le  plus  élevé,  le  sage  devrait 
enlever  le  cordon  extérieur.  Celui  qui  est  réellement 
conscient  de  soi  doit  mettre  le  cordon  constitué  de  la 
conscience  de  Brahman. 


IKUll-d-bM  ^  HiyjF^d  I 

dhâranâttasya  sütrasya  nocchisto  nâssucirbhavet  | 
sütramantargatam  yesâm  jnânayajnopavitinâm  |j 


94  Le  sutra  lui-même,  en  tant  que  tel  (sur  lequel  sont  éventuellement 
enfilés  les  grains). 
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A  cause  du  port  de  ce  sutra,  ils  ne  peuvent  ni  devenir 
contaminés  ni  sales,  ceux  qui  ont  ce  cordon  en  eux,  ceux 
qui  ont  ce  cordon  sacrificiel  de  la  connaissance. 


^  %  graRret  ^  ■m?îïli4ïRh:  i 

te  vai  sütravido  loke  te  ca  yajnopavitinah 
j  nânasikhino  jnânaynistâ  j  nânayaj nopavitinah  || 


Eux,  parmi  les  hommes,  connaissent  le  Sutra,  ils  portent 
le  cordon  sacrificiel,  ceux  qui  sont  dévoués  à  Jnana  (la 
Connaissance),  qui  ont  cette  Jnana  pour  touffe  de 
cheveux  sacrée,  cette  Jnana  pour  cordon  sacré. 


-TR  ?rat  ■qft#  I 

f§F3T  ARTT  W  ?1HH4)  Rr3T  II 
^  RstiRqf  iRui:  i  | 

jnânameva  param  tesâm  pavitram  jnânamuttamam  | 
agneriva  sikhâ  nânyâ  yasya  jnânamayi  sikliâ  || 
sa  sikhityucyate  vidvânitare  kesadhàrinah  || 


Pour  eux  Jnana  est  le  purificateur  le  plus  grand,  Jnana  est 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  tant  que  tel.  Ceux  qui  ont  cette 
Jnana  pour  touffe  de  cheveux  sont  aussi  non-différents 
d’elle  que  l’est  le  feu  de  sa  flamme.  Le  sage  est  dit  être  un 
Shikhi  (porteur  de  la  touffe  de  cheveux),  tandis  que  les 
autres  sont  de  simples  cultivateurs  de  cheveux.95 


95  "Flamme  est  aussi  appelé  'Shikhâ'.  Comme  le  feu  est  un  avec  sa 
Shikhâ,  de  même  le  jnani  est  un  avec  sa  shikhâ  (ou  jnana). 
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+4w-ifèr=prr  îr  g  | 

fl-:  mil 4^4  gn4  %qTf  rlfè  t  |  | 

karmyadhikrtâ  ye  tu  vaidike  brâhmanâdayah  | 
taih  samdhâryamidam  sïïtram  kriyânga  taddhi  vai  smrtam 


Mais  ceux  des  classes  comme  les  brahmanes  ...qui  ont  le 
droit  d’accomplir  des  travaux  védiques  doivent  mettre  ce 
cordon  sacré,  car  sûrement  ce  cordon  est  décrété  faire 
partie  de  tels  travaux. 


fèrcjTT  ?ihh41  ïd  l 

sd£|Uij  ^>ct  rrw  ifrT  fà|:  |  | 

sikhâ  jnânamayi  yasya  upavitam  ca  tanmayam  | 
brâmanyam  sakalam  tasya  iti  brahmavido  viduh  || 


Celui  qui  a  Jnana  comme  touffe  de  cheveux  ainsi  que 
pour  cordon  sacré  a  tout  ce  qui  caractérise  l'état  de 
Brahmane,  aussi  connais  ceux  qui  connaissent  le 
Brahman  ! 


A|çîlt4ïd  rt  Tfètà  i 

idam  yajnopavitam  pavitram  yatparâyanam  | 
sa  vidvànyajnopaviti  syâtsa  yajnah  sa  ca  yajnavit  || 


Ce  cordon  sacré  est,  aussi,  la  purification  (même)  et  ce 
qui  est  la  fin  de  tout;  et  celui  qui  porte  ce  cordon  sacré  est 
le  sage,  il  est  Yajna  lui-même  aussi  bien  que  celui  qui 
connaît  le  Yajna. 
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^fSETST:  '*rf  WlfiraTO':  'flT#  %dT  %TêTT  P|JÎu|y^  |  | 

C\  O 

eko  devah  sarvabhütesu  gutah  sarvavyâpi  sarvabhütântarâtmà 
karmâdhyaksah  sarva  bhütâdhivâsah  sâksi  cetâ  kevalo  nirgunasca  || 


L'unique  Dieu  en  tous  les  êtres  demeure  caché, 
omnipénétrant  et  Soi  de  tous  les  êtres,  contrôlant  et 
surveillant  toutes  les  actions,  vivant  en  toutes  les 
créatures  et  Témoin,  l'Intelligence  Suprême,  l’Un  sans 
second,  sans  attributs. 


ttcfï  fàfèbAimi  w  sijsrr  ^r:  +<lRl  i 

dHIcHH  %  HMiAlbd  fjkr^fàT  TTlf^T:  üllüqdl  %dVm‘  |  | 

O  > 

eko  manisi  niskrayânâm  bahünâmekam  santam  bahudhâ  yah  karoti  | 
tamâtmânam  ye'nupasyanti  dhirâstesâm  sântih  sâsvati  netaresâm  || 


L'unique  Être  Intelligent  parmi  les  nombreux  inactifs,  Lui 
qui  fait  les  nombreux  à  partir  de  ce  qui  est  un;  les 
hommes  sages  qui  découvrent  cet  Atman,  la  paix 
éternelle  est  leur,  non  aux  autres. 


aUcHHH'fUi  T^TT  ^TrRR^TR'  | 

C  ■v 

âtmànamaranim  krtvâ  pranavam  cottarâranim 
dhyânanirmathanâbhyâsâddevam  pasyennigüdavat 
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Ayant  fait  de  soi-même  l'Arani96  et  du  Pranava97  l'arani 
supérieur,  et  les  frottant  ensemble  par  la  pratique  de  la 
méditation,  vois  Le  dans  sa  réalité  cachée. 


c\ 

rPlT  )PT:  I  I 

arnàbhirthâ  tantünsrjate  samharatyapi  | 
jâgratsvapne  tathâ  jivo  gacchtyâgacchate  punah  || 


Comme  l’araignée  tisse  sa  toile  (en  dehors  d’elle)  et  la 
retire,  de  même  le  jiva  sort  de  et  rentre  dans  les  états  de 
veille  et  de  rêve  respectivement. 


padmakosapratikâsam  susiram  câpyadhomukliam 
hrdayam  tadvijâniyâdvisvasyâ"yatanam  mahat  || 


Le  corps  ressemble  au  calice  d’un  lotus,  plein  de  cavités 
et  la  face  tournée  vers  le  bas.  Sache  que  cela  est  la  grande 
demeure  de  l’univers  entier. 


rrnrd  i 

•s 

pqw  pter  dfhMdH  il 

netrastham  lâgratam  vidyâtkantam  svapnam  vinirdiset  ] 
susuptam  hrdayastham  turiyam  mürdhni  samsthitam  || 


96  L'arani  est  un  morceau  de  bois  de  l'arbre  Shami,  utilisé  pour 
allumer  le  feu  sacré  par  friction. 

97  Le  son  AUM. 
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Sache  que  l'état  de  veille  a  pour  centre  les  yeux;  l’état  de 
rêve  doit  être  assigné  à  la  gorge;  l’état  de  sommeil 
profond  se  trouve  dans  le  coeur;  et  le  quatrième  état  se 
trouve  à  la  couronne  de  la  tête98. 


iKIcHI  WrT  MiHIrHpl  I 

AA  À8TT  yiHÎM  AAAAÎSAlfhA^AR;  I  I 

yadâtmâ  prajnayâtmânam  samdhatte  paramâtmani  | 
tena  samdhyâ  dyânameva  tasmâtsamdhyâbhivandanam 


Du  fait  qu’un  individu  tient  son  atman  dans  le 
Paramatman  au  moyen  de  Prajna  (compréhension 
spirituelle),  nous  avons  ce  qui  est  appelé  sandhya  et 
dhyana,  de  même  que  l’adoration  associée  au  Sandhya99. 


Dfk+I  SARAW  AIAARA^mAf^Ar  | 

AfsfAl  A#AATAT  AT  18ÏÏ  II 

nirodakâ  dhyânasamdhyâ  vâkkâyaklesavarjitâ  | 
samdhini  sarvabhütânâm  sâ  samdhyâ  hyekadandinâm  || 

Le  Sandhya  par  méditation  est  dépourvu  de  toute  offrande  de 
liquide  ainsi  que  de  tout  effort  du  corps  et  de  la  parole;  c’est  le 
principe  unificateur  pour  toutes  les  créatures,  et  ceci  est 
réellement  le  Sandhya  pour  les  Ekadandis100. 


98  Respectivement  ajnacakra,  vishuddhacab-a  et  saharapcidma. 

99  Le  Sandhya  est  une  forme  de  culte  à  l'aube,  à  midi  et  au 
crépuscule.  Dhyana  est  la  méditation. 

100  Sannyasins  ( à  un  bâton). 
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WT  ^TPTT  3TSTF3T  TERT  W  I 

3)H^îld^=IHI  ^  ?ÏÏRT  Hdil^  fST:  |  | 

yato  vâco  nirvatante  aprâpya  manasà  saha 
ânandametajjivasya  yam  jnâtvâ  mucayate  budhah  || 


De  quoi,  sans  L'atteindre,  la  parole  retombe  avec  le 
mental,  cela  est  la  Béatitude  (absolue)  de  cet  être  incarné, 
le  connaissant  le  sage  est  libéré. 


d4cî|+rdtd)u|  d'tddtltfd'NAKrilRl  I  I 

sarvayâpinamâtmânam  ksire  sarpirivârpitam  | 
âtmavidyâtapomülam  tadbrahmopanisatparam  || 
sarvâtmaikatvarüpena  tadbrahmopanisatparamiti  |j 


(Et  la  Béatitude  est  vraiment)  l’Atman  qui  pénètre 
l’univers  entier,  comme  le  beurre  dans  le  lait. 

Ceci  est  la  Brahmopanishad,  ou  la  sagesse  suprême  du 
Brahman,  sous  la  forme  d’une  unité  de  l'Atman  de  tous, 
fondée  sur  la  discipline  spirituelle  (tapas),  c'est  Vidya  ou 
science  de  l’Atman. 


ityatharvavede  brahmopanisatsamâptâ  || 


Ici  se  termine  la  Brahmopanishad  qui  appartient  à 
l’Atharvaveda. 
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niaivalyojjanishad 

Cette  Upanishad  appartient  à  l'Atharvaveda. 


3T2m=M|A|HÏ  ÏRFRT 

3TSft%  WW  Wf^lt  =lRt6l‘ 

Wïl  RETSTE  | 

CS  > 

wRkRT  ^4mn‘  TOR  WT  RfëPT  IRM 


athàsvalàyano  bhagavantam  paramesthinamupasametyovâca 
adhihi  bhagavan  brahmavidyàm  varisthâm 
sadâ  sabhdih  sevyamânâm  nigütâm  | 
yayâ'cirât  sarvapâpam  vyapohya  parâtparam  purusam  yâti  vidvân  |jl 


1.-  Alors  Ashvalayana  s'approcha  du  Seigneur 
Paramesthi  (Brahma)  et  dit  :  Enseigne -moi,  Seigneur,  la 
connaissance  de  Brahman,  la  plus  haute,  toujours  cultivée 
par  le  bon,  cachée,  et  par  laquelle  un  homme  sage  éloigne 
instantanément  toutes  les  fautes  et  atteint  le  Purusha  plus 
haut  que  le  haut101 . 


101  Praki-ti  (la  Nature  raturante)  est  appelée  'haut'.  Donc  ici  Purusha 
est  plus  élevé  que  Prakrti. 
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dldM  IhdlHçüH  îSTigT^R-d^HiTlJIK^  | 

'T  ^Wr  ’SFïPTr  SFPT  3WdrdhH^J:  |R|| 

tasmai  sa  hovâca  pitâmahasca  sradcâbhaktidyânayogâdavaihi 
na  karmanà  na  prajayâ  dhanena  tyâgenaike  amrtatvamànasuh  j|2|| 

2.-  Et  à  lui,  le  Grand  Père  (Brahma)  dit  :  "Connais  la  au 
moyen  de  la  foi,  de  la  dévotion  et  de  la  méditation.  Non 
par  les  actions,  ni  par  la  progéniture,  ni  par  la  richesse, 
mais  par  la  renonciation,  certains  atteignent  l'immortalité. 


^KMfà?1H^Plf$ddl2rr:  ^‘-iJMAÎlJIKAidAI:  ^drdl:  I  I 
%  t<IWdldtR^pB  ^  IRM 

parena  nâkam  nihitam  guhâyâm  vibhrâjate  yadyatayo  visanti  | 
vedântavijnanasuniscitârthâh  samnyâsayogâdyatayah  sudcasattvâh  j| 
te  brahmalokesu  parântakâle  parâmrtâtparimucyanti  sarve  j||3|| 


3.-  Plus  haut  que  les  cieux,  siégeant  dans  la  caverne 
(buddhi),  cela  brille  qu'atteint  celui  qui  s'est  contrôlé  - 
celui  qui  s'est  contrôlé,  qui  étant  d’un  mental  pur  s'est 
bien  rendu  compte  de  la  réalité,  par  la  connaissance  du 
Vedanta  et  par  le  sannyasa  ou  renonciation.  Dans  la 
sphère  de  Brahma,  au  temps  de  la  dissolution  cosmique, 
ils  deviennent  tous  libérés  de  l'immortalité  apparente  la 
plus  haute  de  l'univers  manifesté102. 


102  Ceux  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  réaliser  Bralvnan  dans  cette  vie 
du  fait  de  quelque  obstacle,  demeurent  dans  le  Brahmaloka  et  se 
fondent  en  Brahman  au  moment  du  Pralaya.  Il  est  à  noter  que  les 
deux  dernières  lignes  se  retrouvent  dans  la  Mundaka  Upanishad  (6, 
6). 
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^  f^TRH^T:  ■ÿ^T:  <:t»l <1  <:  |  |A  |  | 

31WPSrR^:  ^+^f^i||fD|  f^-çST  ïtWTT  -snrTRT  | 
f^ïr  14^  jnà  f^^chH  |  \\  || 

viviktadese  ca  sukhâsanasthah  sucih  samagrivasirahsrirah  ||4|[ 
atyâsramasthah  sakalendriyâni  nirüdhya  bhaktyâ  svagurïïm  pranamya 
hrtpundarikam  virajam  visudcam  vicintya  madhye  visadam  visokam  ||5|| 

103 

4-5.-  En  un  endroit  retiré,  assis  en  sukhasana  ,  pur,  le 
cou,  la  tête  et  le  corps  droits,  vivant  dans  le  dernier 
ashrama  104 ,  ayant  contrôlé  tous  les  sens,  saluant  son 
propre  guru  avec  vénération,  méditant  au-dedans  du  lotus 
du  coeur,  sans  tâche,  pur,  clair  et  sans  peine. 


sT^PTlfifiT  | 

7PTT  f^j  f^FE^TWT^nT  I  I  I 

acintyamavyaktamanantarïïpam  svam  prasântamamrtam  brahmayonim 
pathâ'dimadhyântavihinamekam  vibhum  cidânandamarüpamadbhutam  ||6|| 

6.-  Inconcevable,  non-manifesté,  de  formes  infinies,  le 
bon,  le  pacifique,  l’immortel,  l’origine  des  mondes,  sans 
commencement,  sans  milieu,  sans  fin,  le  seul, 
omniprésent,  Conscience  et  Béatitude,  le  sans  forme  et  le 
merveilleux. 


TTR-ÏWPT  wn^rc  -srfi  fàcTfiH  HÏd+ui  WRET  I 

qq-kwifèr  wm:  w^trt  i  |vs  i  i 

O  es  *\ 

umâsahâyam  paramesvaram  prabhum  trilocanam  nikakantham  prasântam 
dhyâtvâ  munirgacehati  bhütonim  samastasâksim  tamasah  parastât  ||7|| 


103  ‘Posture  facile.  ’ 

104  Quatrième  et  dernier  ‘stade’  de  la  vie  :  le  sannyasa. 
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7.-  Méditant  sur  Parameshvara  105  ,  allié  à  Uma  106  , 
puissant,  à  trois  yeux,  au  cou  bleu,  tranquille,  l'homme 
saint  atteint  Celui  qui  est  la  source  de  tout,  le  témoin  de 
tout  et  qui  est  au-delà  des  Ténèbres  (de  l’ignorance). 


R  sT^TT  TT  fôpT:  RT  SR:  Wl:  RRR  | 

R  lier  -fàw;  R  3TRT:  R  'fcT:  R  ^T%RT:  \\6  |  | 

sa  brahmâ  sa  sivah  sendrah  so'ksarah  paramah  svarât  | 
sa  eva  visnuh  sa  pràna  sa  kâlo'gnih  sa  candramah  ||8|] 


8.-  Il  est  Brahma,  Il  est  Shiva,  Il  est  Indra,  Il  est 
l'immuable,  le  Suprême,  le  Lumineux  par  lui-même,  Lui 
seul  est  Vishnu,  Il  est  le  Prana,  Il  est  le  Temps  (Kala)  et 
le  Feu  (Agni),  Il  est  la  Lune  (Chandrama). 


?TR^T  W  RRT:  [  \\  |  | 

sa  eva  sarvam  yadbhïïtam  yacca  bhavyam  sanmtanam  | 
jnâtvâ  tam  mrtyumatyeti  nânyah  panthâ  vimuktaye  ||9|| 


9.-  Lui  seul  est  tout  ce  qui  a  été  et  tout  ce  qui  sera, 
l'Eternel  (sanatana);  Le  connaissant,  on  transcende  la 
mort;  il  n'y  a  pas  d’autre  voie  pour  la  Liberté. 


wi  hi-îh  %7prr  |  i?o  |  | 


105  Le  Seigneur  Suprême. 

106  Autre  nom  de  Parvatî. 
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sarvabhutasthamatmanam  sarvabhutani  catmani 
sampasyan  brahma  paramam  yâti  nânyena  hetunà  ||10| 


10.-  En  voyant  l’Atman  dans  tous  les  êtres,  et  tous  les 
êtres  dans  l’Atman,  on  obtient  le  Brahman  le  plus  haut, 
non  par  d’autres  moyens. 


wr  -<^Rr  |  1 1 

âtmànamaranim  krtvâ  pranâvam  cottaràranim  | 
jnânanirmathanàbhyâsât  pâsam  dahati  panditah  ||11|| 

11.-  Faisant  de  l'atman  l’arani  107  du  dessous  et  du 

108 

pranava  l’arani  du  dessus,  par  la  friction  répétée  de  la 
connaissance,  un  homme  sage  brûle  le  lien  (de 
l’esclavage)109. 


■ÇrPÿT  HWNRHÏfèdlcHI  ülfkHIEilTiT  ^frT  -*1%  | 
2WvTTHTfèfM^Wlfl:  ^  PÿT  sdltlPtRdhdhRl  ||?7  I  I 

sa  eva  mâyâparimohitâtmâ  sariramâsthâya  karoti  sarvam  ] 
striyannapânâdivicitrabhogaih  sa  eva  jâgratparitrptimeti  |]12| 


12.-  L'atman  ainsi  illusionné  par  Maya  ou  ignorance,  c'est 
lui  qui  s'identifie  avec  le  corps  et  fait  toutes  sortes  de 
choses.  Dans  l'état  de  veille  il  est  celui  qui  atteint  la 


107  L'arani  est  une  des  deux  pièces  de  bois  utilisées  jadis  pour 
allumer  le  feu  sacré  par  friction. 

108  OM. 

109  Image  déjà  rencontrée  dans  la  Brahmopanislmd. 
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satisfaction  au  moyen  des  divers  objets  de  plaisir,  tels 
que  les  femmes,  la  nourriture,  la  boisson,  etc... 


^  ^T:  f^T|:^nTlWr  | 

Wfà  ^rRtf^T:  ||?3  I  I 

svapne  sa jivah  sukhaduhkhabhoktâ  svamâyayâ  kalpijâvaloke  | 
susuptikâle  sakale  viline  tamo'bhibhïitah  sukharüpameti  j|13| 


13.-  Dans  l’état  de  rêve  ce  Jiva  ressent  plaisir  et  peine 
dans  la  sphère  de  l'existence  créée  par  sa  propre  Maya  ou 
ignnorance.  Pendant  l’état  de  sommeil  profond,  lorsque 
tout  est  dissous110,  il  est  maîtrisé  par  Tamas  (ou  non- 
manifestation)  et  vient  à  exister  sous  sa  forme  de 
bonheur111. 


vd-HM<cb4iTlJ|ld  ^  PÿT  ^ :  whlRl  | 

5#  sÊfgfà-  T*  TÏTRT  WëT  11 

i  i?a  i  i 

punasca  janmântarakarmayogât  sa  eva  jivah  svapiti  prabuddha  | 
puratraye  kridati  ya'ca  jivastatastu  jàtam  sakalam  vicitram  | 
âdhâeamânandamakhandabodham  yâsmaillayam  yâti  puratrayam  ||14|| 


14.-  Encore,  par  sa  relation  avec  les  actions  faites  dans  de 
précédentes  naissances,  cet  Atman  même  retourne  à  l'état 
de  rêve  ou  à  l'état  de  veille.  L'être  qui  joue  dans  les  trois 


110  Dans  l'état  causal,  comme  la  poupée  de  sel  lorsqu'elle  est  plongée 
dans  la  mer. 

111  Cela  signifie  que  tamas  empêche  le  jiva  d'être  conscient  qu'il  se 
trouve  dans  l'état  de  Béatitude. 
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1 12 

cités  a  fait  apparaître  à  partir  de  lui  toute  diversité.  Il 
est  le  substratum,  la  béatitude,  la  Conscience  indivisible 
dans  laquelle  les  trois  cités  se  dissolvent. 


ifdHtl'wllAià  3TPJfr  W3:  | 

^T^SffrKPT:  Pfëpft  srft’ïït  I  |?K  I  I 

o  c 

etasmâjjâyate  prâno  manah  sarvendriyâni  ca  | 
kham  vâyurjyotirâpah  prthivi  visvasya  dhârini  ||15|| 


15.-  De  Ceci  apparaissent  le  Prana,  le  mental,  tous  les 
sens,  l’éther,  l’air,  le  feu,  l’eau  et  la  terre  qui  supporte 
tout.113 


sT^T  ddîcHI  I 

7pn?g;§*RR  Rrït^r  aw  i  i?^  i  i 

yatparam  brahma  sarvâtmâ  visvasyâyatanam  mahat 
süksmâtsïïksmataram  nityam  tattvameva  tvameva  tat  ]|16|| 

16.-  Cela  qui  est  le  Suprême  Brahman,  l’âme  de  tout,  le  grand 
support  de  l’univers,  plus  subtil  que  le  subtil,  et  étemel,  cela 
est  toi-même,  et  tu  es  Cela. 


rKd£Jls?fïlRl  WRIT  Tpfspt:  WaRT  I  |?ks  |  | 

jàgratsvapnasusuptyàviprancam  yatprakâsate  | 
tadbrahmâhamiti  jnatvâ  sarvabandhaih  pramucyate  ||17| 


112  Les  trois  villes  :  le  monde  physique,  le  monde  subtil,  le  monde 
causal. 

113  Shloka  identique  dans  la  Mundaka  Upanishad,  II,  3. 
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17.-  Cela  qui  manifeste  le  phénomène,  tel  que  les  états  de 
veille,  de  rêve  et  de  sommeil  profond,  Je  suis  ce 
Brahman,  en  réalisant  ainsi  on  est  libéré  de  tous  les  liens. 


f=nj  srrtpj  l 

fàcTÇPJT:  ¥T#  P^-HI-sTl  ¥  *K|Rm:  I  |?<£  I  I 

trisu  dhâmasu  yadbhogyam  bhogasca  yadbhavet  | 
temyo  vilaksanah  sâksi  cinmâtro'ham  sadàsivah  ||18j| 


18.-  Ce  qui  constitue  le  jouissable,  le  jouisseur  et  la 
jouissance,  dans  les  trois  demeures,  différent  d'eux  Je 
suis,  le  Témoin,  la  Pure  Conscience,  l’Etemel  Bien. 


Wï  WT  ¥lfrT  I  Il 

mayyeva  sakalam  jâtam  mayi  sarvam  pratisthitam 
mayi  sarvam  layam  yâti  tadbrahmâdvayamasmyaham  ||19|| 

19.-  En  moi  seul  tout  est  né,  en  moi  toute  chose  demeure, 
et  en  moi  tout  est  dissout.  Je  suis  ce  Brahman,  le  sans 
second. 

3Pïït <UÎI Annuel  ¥^TR¥R¥  f^R¥  | 

M<MHÏ  ¥  W¥T  dHlüîj  l^<U4qif|  F  |  Ro  |  | 

anoraniyânahameva  tadvanmahânaham  visvamaham  vicitram  | 
puràtano'ham  purüso'hamiso  hiranmayo'ham  sivarüpamasmi  ||20|| 


20.-  Je  suis  plus  minuscule  que  le  minuscule,  Je  suis 
aussi  le  plus  grand  de  tout,  Je  suis  l'univers  manifesté.  Je 
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suis  l’Ancien,  le  Purusha  et  le  Dirigeant,  Je  suis 
l'Effulgent,  et  le  Tout-bon. 


'JWlfyl'-ll'îi  WTTKPUÏT:  A  ^PUTFWjf:  | 

m  f¥^T¥qt  %tïï  ~m  ^<1  i  R?  il 

apânipâdo'hamacintyasaktih  pasyâmyacaksuh  sa  srnomyakarnah  j 
ahani  vijânâmi  viviktarüpo  na  câsti  vettâ  marna  citsadâ'ham  ||21|| 


21.-  Sans  pieds  ni  jambes  Je  suis,  d’une  puissance 
inconcevable;  Je  suis  sans  yeux  et  Je  suis  sans  oreilles.  Je 
connais  tout  et  je  suis  différent  de  tout.  Nul  ne  peut  Me 
connaître.  Je  suis  toujours  l'Intelligence. 


^rsrr  i 

quiimïi  ttft  ^trtt  [\rr\\ 

vedairanekairahameva  vedyo  vedântakrdvedavideva  câham  | 
na  punyapâpe  marna  nâsti  nâso  na  janma  dehendriyabuddhirasti  ||22j| 

22.-  Moi  seul  suis  enseigné  dans  les  différents  Vedas,  Je 
suis  le  Révélateur  du  Vedanta  et  Je  suis  aussi  le 
Connaissant  des  Vedas.  Il  n'y  a  pour  Moi  ni  mérite  ni 
démérite,  Je  ne  souffre  aucune  destruction,  je  n’ai  pas  de 
naissance  et  je  n’ai  aucune  identité  avec  le  corps  et  les 


^  ^  ^  MlPleîl  TT  t^T  | 

CS 


n4  La  première  moitié  du  shloka  apparaît  aussi  dans  la  Bhagavad 
Gita  (XV,  15). 
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TJcï  f^R^I  Plt+dHfàdlilH  I  R?  Il 

'SraifrT  TLgT  I  RA  |  | 


na  bhümiràpo  na  ca  vahgnirasti  na  cânilo  me'sti  na  câmbaram  ca  j 
evam  viditvâ  paramâtmarüpam  guhâsayam  niskalamadvitiyam  |[23|j 
samastasâksim  sadasadvihinam  prayâti  guddam  paramâtmarüpam  ||24| 


23-24.-  Pour  moi  il  n'y  a  ni  terre,  ni  eau,  ni  feu,  ni  air,  ni 
éther.  Réalisant  ainsi  le  Paramatman  qui  demeure  dans  la 
cavité  du  coeur,  qui  est  sans  parties  et  sans  second, 
Témoin  de  tout,  au-delà  à  la  fois  de  l’existence  et  de  la 
non-existence,  on  atteint  le  pur  Paramatman  Lui-même. 


-SPTR-:  TTr?: 

iti  prathamah  khandah 

Ici  se  termine  la  Première  Partie 
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Nous  pensons,  en  ce  qui  nous  concerne,  qu  'ici  en  fait  se 
termine  l'Upanishad.  La  seconde  partie  semble  être  un  rajout, 
premièrement  parce  qu'elle  n'apporte  strictement  rien  de 
nouveau,  ensuite  parce  que  le  caractère  n  'a  rien  à  voir  avec  la 
haute  métaphysique  de  la  première  partie,  troisièmement 
parce  qu'elle  est  teintée  de  brahmanisme,  et  enfin  parce  qu'elle 
qualifie  l'Upanishad  même  de  'Shatarudriya'  et  semble  donc 
en  être  distincte,  alors  que  le  Shatarudriya  est  un  ensemble  de 
100  shlokas  en  louange  à  Rudra  qui  forme  une  partie  du 
Yajurveda.  Nous  nous  devons  cependant  de  la  donner.  Pour 
information,  voilà  les  deux  shlokas  qui  forment  la  soi-disant 
‘seconde  partie  ’ 


A:  AT  [JH'-MI  Wlfsï  tHNHIAId')  AdftT 

es  o  es 


çT^TTAATTWAAfA  ATATTTATATÀt  AAfA  d-TH Kl^ddH ifèldï 
i  3iATPsrffr  a^t  i  i 

yah  satarudriyamadhite  so'gninapüto  bhavati  surâpânâtpüto  bhavati 
brahmahatyâtpütobhavati  krtyâkrtyâtpüto  bhavati  tasmâdavimuktamâsrito 
bhavati  atyàsrami  sarvadâ  sakrdvâ  japet  ||1| 


1.-  Celui  qui  étudie  le  Shatarudriya  est  purifié  comme  par 
les  Feux,  il  est  purifié  du  péché  de  la  boisson,  purifié  du 
péché  du  meurtre  d’un  brahmane,  des  actions  faites 
consciemment  ou  inconsciemment.  Grâce  à  ceci  il  a  son 
refuge  en  Avimukta  115  ,  le  Soi  Suprême.  Celui  qui 
appartient  à  l’ordre  le  plus  élevé  de  la  vie  doit  répéter  ceci 
toujours  ou  une  fois  (par  jour). 


115  Epithète  de  Shiva. 
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3#T  ?1HHIHÏRï  ^^KIUÎcHI^mh  I 

•s 

d-wRcj  RR^q  LbdHüjrl  |  R  || 

anena  jnânamâpnoti  samsârârnavanâsanam 
tasmâdevam  viditvainam  kaivalyam  phalamasnute  kaivalyam  phalamasnuta  iti  ||2j| 

2.-  Grâce  à  ceci,  on  atteint  la  Connaissance  qui  détruit 
l’océan  du  samsara.  C'est  pourquoi  l’on  atteint  ainsi  le 
fruit  du  Kaivalya,  vraiment  on  atteint  le  fruit  du  kaivalya 
(Libération). 


ityatharvavede  kaivalyopanisatsamâptâ 


Ici  se  termine  la  Kaivalyopanishad 
faisant  partie  de  l’Atharvaveda. 
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<J%tmoj)cmishad 


Cette  upanishad,  très  courte,  transmet  un  enseignement 
d'Angirasa,  l'un  des  7  rishis,  un  prajapati  ou  créateur  de 
l'humanité,  un  des  10  fils  nés  du  mental  de  Brahma.  Considéré 
comme  le  prêtre  des  dieux,  il  enseigna  Brahmavaidya  (la 
connaissance  de  Brahman)  et  il  est  l'auteur  de  nombre 
d'hymnes  du  Rigveda.  Cette  upanishad  relève  de 
l'Atharvaveda. 


3S>  ^c||^<|R^sr;  sll^JlcHI  'rKIcHI  I 

H  m\  i-fA  A+'îl  rgm 


fôppr 

sH^JIcHI  PTfT  I  R  I  I 


Aum  athaivangarastrividhah  purustadyatha  bahyatma’ntaratma  paramatma  ceti  | 
tvakcarmanakhâmsaromânagulyanagusthaprsthavamsanakhagulphodaranâ- 
bhimedhrakatyurïïhapolabhrüla  latabâhüpârsvasirodhamanikâksini  srotrâni 
bhavanti  jâyate  mriyata  ityosa  bahyâtmâ  nâma  ||1|| 


1.-  Om.  Puis  Angiras  (dit)  :  Le  purusha  est  triple,  à  savoir  : 
l'Atman  extérieur,  l’Atman  intérieur  et  le  Paramatman. 
Les  deux  couches  de  la  peau  (épidenne  et  derme),  les 
ongles,  la  chair,  les  poils,  les  doigts  et  les  orteils,  la 
colonne  vertébrale,  les  ongles  (de  pied),  les  chevilles,  le 
ventre,  l’ombilic,  les  hanches,  les  cuisses,  les  joues,  et  les 
sourcils,  le  front  et  les  bras,  les  flancs,  la  tête,  les  petites 
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veines  et  les  nerfs,  les  yeux,  et  les  oreilles,  etc...  :  celui 
qui  a  ces  choses,  et  qui  est  né  et  meurt,  est  appelé 
l'Atman  extérieur. 


jfM'M  À [rwrf¥cff :  '•ÙTrfT  WTT  tufitdl  TRTT 


wr  ■ferRTrRT  3W:  3TPÛ  Hlniqi 


syc|U|y|U||ch^u|ch4i^y|'iUJi  ch<l^nT|  -rKIrhl  ^lïïl  IRM 


athântarâsmâ  nâma 

prthavyaptejovâyvâkâse  cchâdvesasukhaduhkhakâmamâhavikalpanâdibhih 
smrtilinga  udâttânudâttahrasvadirghaplutaskhalitaharjitasphutitamudita- 
nrtyagitavâditrapralayavijrmbhitâdibhih  srotâ  ghrâtâ  rasayitâ  mantâ 
boddhâ  kartâ  vijnânâtmâ  purîisah  purânam  nyâyo  mimamsâ  dharmasâstrâniti 
sravanaghrânâkarsanakarmavisesanam  karotyeso’ntarâtmâ  nâma  ||2|| 


2.-  Maintenant,  en  ce  qui  concerne  l’Atman  intérieur  :  en 
vérité,  Il  est  le  Purusha  qui,  par  sa  perception  de  l'air,  de 
l’eau,  du  feu,  de  l’air  et  de  l’éther,  du  désir  et  de 
l’aversion,  du  plaisir  et  de  la  peine,  de  la  luxure,  de 
l’illusion,  du  doute,  etc.;  qui,  par  sa  perception  de  l'aigü  et 
du  grave116,  du  court,  du  long  et  prolongé117,  du  crié,  de 
l’interrompu  abruptement,  et  du  mélangé  ,  et  qui  par  sa 
sensibilité  à  la  danse,  à  la  musique,  au  vocal  et  à 
l’instrumental,  à  la  perte  de  conscience,  au  bâillement, 


116  Accents. 

117  Voyelles. 

118  Syllabes. 
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etc.,  est  le  soi  qui  entend,  sent,  goûte,  pense,  comprend, 
agit  et  discrimine,  dont  le  signe  est  la  mémoire,  (qui 
étudie)  les  Puranas,  le  Nyaya,  les  Mimansas  et  les 
Dharmashastras,  et  qui  distingue  le  fait  d’entendre,  de 
sentir  et  d’attirer  de  la  généralité  des  actions  :  Il  est  appelé 
l'Atman  intérieur. 


3T2T  LRHIcHI  WSTCgRTCRW:  I 

R  c|dchûî|ch| 


'T  R  R  R  ^RrT  R  R 

f^pf°T:  ttralW:  I 

O  CS 

TT^TT  'f^^RTrRT  #RëT:  ^Rt  f^d^TRR': 


Ptfà+Wl  PHI+I^ST:  ■r^ttti  #  FÛmRI 

O  O  es 

Û^hl<l  d-H-ilil  t<HlcHI  WT^ÏÏiï  I  13  I  I 


atha  paramâtmâ  nâma  yathâksaramupâsaniyah  | 
sa  ca  pranâyâmapratyâhârasamâdhiyogânumânâdhyâtmacintakam  vatakanikâ 
syâmâkatandulo  bâlâgrasatasahastravikalpanâdibhima  labhyate  nopalabhyate  ] 
na  jayate  mriyate  na  susyate  na  dahyati  na  kampate  na  bhidyate  nacchidyate 
nirgunah  sàksibhütah  | 

suddho  niravayavâtmâ  kevalah  sïïksmo  niskalo  niranjano  nirabhimânah 
sabdasparsarasarüpagandhavarjito 
nirvikalpo  nirâkânaksah  sarvavyâpi  so’cintyo’varnyasca 
punâtyasuddhânyapîitâni  niskriyah 
samskâro  nâsti  samkâro  nâstyesa  paramâtmâ  purïïso  nâma  j)3|| 
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3.-  Maintenant  au  sujet  du  Paramatman  :  En  vérité  II  doit 

être  réalisé  selon  les  préceptes  des  Vedas.  Et  II  (se  révèle) 

à  celui  qui,  par  le  yoga  du  pranayama119,  de  pratyahara120 
•  12 1 

et  de  samadhi  '  ,  ou  par  la  discrimination,  médite  sur 
l’adhyatma  .  Il  est  comme  la  graine  du  banyan,  ou 
comme  la  graine  du  shyamaka123,  conçu  comme  étant 
aussi  subtil  que  le  cent  millième  de  la  pointe  d’un  cheveu, 
etc.  Il  ne  peut  être  appréhendé  ni  perçu.  Il  est  non  né,  Il 
ne  meurt  pas,  Il  n’est  ni  desséché,  ni  brûlé,  ni  ébranlé,  ni 
percé,  ni  rompu;  Il  est  au-delà  de  toutes  les  qualités 
(gunas)  le  Témoin,  éternellement  pur,  de  l’essence  de 
l’indivisible,  unique  subtil,  sans  composants,  sans 
souillure,  sans  égoïsme,  dépourvu  de  son,  de  toucher,  de 
goût,  de  vue  et  d’odeur,  dépourvu  de  doute,  sans 
expectation;  Il  est  présent  en  tout,  impensable, 
indescriptible,  Il  purifie  le  sale  et  le  souillé;  Il  est  sans 
action;  Il  n'a  pas  de  samkaras  (impressions  dans  le 
mental)  :  Il  est  le  Purusha  qui  est  appelé  le  Paramatman. 


Le  contrôle  du  souffle,  de  la  respiration.  Une  des  étapes  du  yoga 

(maîtrise  de  pranomayakosa).  Ce  sujet  sera  abordé  dans  HAMSA. 

120 

Le  retrait  des  sens,  stade  suivant  du  yoga  (maîtrise  de  manomayakosa) 

(d°). 

Stade  suivant  du  Yoga,  quelquefois  traduit  par  'transe'  ou  'extase'  :  état 
d'union. 

122  r  r 

~  La  vérité  essentielle,  essence  de  toute  chose.  Comme  dans  'Adhyatma 
ramayana  '  :  le  Ramayana  dans  son  essence. 

123  > 

Quoique  très  petit,  ses  pousses  donnent  de  longues  tiges. 
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2* aramahamsopanishad 


(Traduite  ici  à  partir  de  la  version  anglaise  de  Swami  Madhavananda) 


3S>  ssujillH  ^  WTRTçrf^raT:  | 

c  o 

O  O  CS  O 

^srt:  w  :  i 

c  o 

3S>  imRvT:  TnRvT:  TnRvT:  | 

IfR:  sS> 


Aum  bhadram  karnebhih  srnuyâma  devâ  bhadram  pasyemâksabhiryajatrâh 
sthirairangaistustuvâmsastanubhirvyasema  devahitam  yadàyuh  | 
svasti  na  indro  vrddhasavâh  svasti  nah  pïïsà  visvavedâh 
svasti  nastàrksyo'ristanemih  svasti  no  brhaspatirdadhâtu  | 

Aum  sântih  sântih  sântih 
Harih  aum 


Aum  !  Ô  Devas,  puissions-nous  entendre  de  nos  oreilles 
ce  qui  est  auspicieux;  puissions-nous  voir  de  nos  yeux  ce 
qui  est  auspicieux.  Ô  vous  dignes  d’adoration  !  Puissions- 
nous  jouir  de  la  durée  de  la  vie  attribuée  par  les  Devas,  en 
les  louant  avec  nos  corps  et  nos  membres  fermes  !  Puisse 
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le  glorieux  Indra  nous  bénir  !  Puisse  le  soleil  omniscient 
nous  bénir  !  Puisse  Garuda,  foudre  pour  le  mal,  nous 
bénir  !  Puisse  Brihaspati  nous  accorder  le  bien-être  ! 
Aum  !  Paix  !  Paix  !  Paix  !  Hari  Om  ! 


3pq-  diftui  wr## 

I  -é  I  ^rr 

f  ^rafrT  TT  TT  P^T 

#|Pt  H-mR|  WRWT  ilF^I-d 
Ai|c||c|RtAd  d-bHI#  dRHv|c||c|^îli|^  I  31# 

Wlèillii  ^WÎRl 


#PPTÏP  s)£l|iR  f^T  #pRt 

f#  #  P-  ^  ##  ■gw:  I  I?  I  I 


atha  yoginâm  paramahamsànâm  ko'yam  mârgastesàm  ko  sthitiriti  nârado 
bhagavantamupagatyovàca  |  tam  bhagavânâha  |  yo'yam  paramahamsamàrgo 
loke  durlabhataro  na  tu  bâhulyo  yadyeko  bhavati  sa  eva  nityaputasthah  sa  eva 
vedapurusa  iti  viduso  manyante  mahâpuruso  yaccittam  tatsarvadâ 
mayyevâvatistate  tasmadaham  ca  tasminnevâvasthiyate  |  asau  svaputramitra- 
kalatrabandhvàdinsikhâyajnopavite  svâdhyâyam  ca  sarvakarmâni 
samnyasyâyam  brahmândam  ca  hitvâ  kaupinam  dandamâcchâdanam  ca 
svasariropabhogârthâya  ca  lokasyopakârârthâya  ca  parigrahettacca  na 
mukhyo'sti  ko'yam  mukhya  iti  cedayam  mukhyah  ||1|| 
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1 24 

1.-  "Quelle  est  la  voie  des  Paramahamsa  Yogis  ,  et 
quels  sont  leurs  devoirs  ?",  fut  la  question  que  Narada 
demanda  au  Seigneur  Brahma  en  allant  le  voir.  Le 
Seigneur  lui  répondit  :  La  voie  des  Paramahamsas  sur 
laquelle  tu  questionnes  est  accessible  aux  gens  avec  la 
difficulté  la  plus  grande;  ils  n’ont  pas  beaucoup  de 
protagonistes,  et  ce  serait  assez  s’il  y  en  avait  un  de  la 
sorte.  En  vérité,  un  tel  être  demeure  dans  le  Brahman 
toujours  pur;  il  est  vraiment  le  Brahman  indiqué  dans  les 
Vedas  :  c'est  ce  que  maintiennent  les  connaisseurs  de  la 
Vérité;  il  est  le  grand,  car  son  mental  demeure  toujours 
en  Moi;  et  Moi  aussi,  pour  cette  raison,  Je  demeure  en 
lui.  Ayant  renoncé  à  ses  enfants,  à  ses  amis,  à  sa  femme 
et  à  ses  relations  etc.;  et  ayant  abandonné  la  shikha,  le 
cordon  sacré,  l’étude  des  Vedas  et  toutes  les  oeuvres 
aussi  bien  que  cet  univers  ~  ,  il  doit  utiliser  la  kaupina,  le 
bâton  et  juste  assez  de  vêtements,  etc.  pour  la  stricte 
maintenance  de  son  corps  et  pour  le  bien  de  tous  .  Et 
cela  n'est  pas  la  dernière  chose.  Si  on  demande  quelle  est 
la  dernière  chose,  elle  est  ce  qui  suit  : 


124  Les  Paramahamsa  yogis  sont  ceux  qui  ont  contrôlé  toutes  les 
facultés  'sortantes'  du  mental  et  qui  ont  atteint  la  concentration  par 
la  pratique  des  huit  moyens  du  Yoga  (yama,  niyama,  asana, 
pranayama,  pratyahara,  dharana,  dhyana  et  samadhi  (v.  Hamsa)). 
Ils  ont  atteint  l'état  de  supraconscience  dans  lequel  toute  illusion  du 
monde  s'est  évanouie  dans  la  réalisation  directe  de  la  Vérité.  Ils 
appartiennent  à  l'ordre  le  plus  élevé  des  sannyasis. 

125  La  shikha  est  la  touffe  de  cheveux  maintenue  au  sommet  de  la 
tête.  Le  paramahamsa  a  renoncé  à  tout,  à  tous  les  signes,  à  toutes  les 
études,  oeuvres,  et  a  renoncé  totalement  au  monde. 

126  Qui  le  reconnaîtront  à  la  kaupina,  au  bâton, etc...  et  en 
l'approchant  pourront  s'élever. 
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'T  'T  fèïW  R  ilMi  R  ^RfrT  WTW:  I  R 

ifà  r  r  f m  r  hmmhii^  wff^r# 

pM  I J 1 4u  rH  <<;  ^  ^  |>  q  u  Vt  g  ; <o|  c(-, |  u  P)  ?J7TT^  4l  i=!  ■M I  AP  k I 

#5^1  %^T  m  chumOïci  A|dWàM<Mfe=IW 

O  O  c  O 

dülAI^M'OdfïiailMHHi  ^d-AH  PldlPldrl^dRl^. 

o  c 

^-MRdd^dMR^Rïld  ^MHddHsWH^PlïFlHdH  | 

"FFT  WTS1TR-  f^p(T  ^1  dddNdld  ^  | 

M<HlrHlrHld'1<+^?1l^d  rPT^  PÿT  f^TR‘:  W  WTT  |R|| 

na  dandam  na  sikhâm  na  yajnopavitam  na  câcchâdanam  carati  paramahamsah  | 
na  sitam  na  cosnam  na  sukham  na  duhkham  na  mânâvamâne  ca 
sadurmicarjam  nindâgarvamatsaradambhadarpecchàdvesasukhaduhkhakâma- 
krodhalobhamohaharsâsüyâhamkârâdimsca  hitvâ  svavapuh  kunapamiva 
drsyate  yatastadvapurapadhvastam  samsayaviparitami-thyâjnânânâm  yo 
hetustena  nityanivrttastannitya-bodhastatsvayamevâvasthitistam  sântamacala- 
madvayânandavijnânaghana  evâsmi  |  tadeva  marna  paramadhâma  tadeva  sikhâ 
ca  tadevopavitam  ca  |  paramâtmâtmanorakatvajnânena  tayorbheda  eva 
vidhagnah  sâ  samdhyâ  j|2|| 

2.-  Le  Paramahamsa  ne  porte  ni  le  bâton,  ni  la  shikha,  ni 
le  cordon  sacré  ni  de  couverture.  Il  ne  ressent  ni  le  froid, 
ni  la  chaleur,  ni  le  bonheur  ni  la  misère,  ni  l'honneur  ni  le 
mépris,  etc.  Il  convient  qu’il  soit  au-delà  de  l'atteinte  des 
six  vagues  de  cet  océan  du  monde127.  Ayant  abandonné 
toute  pensée  de  calomnie,  de  vanité,  de  jalousie, 
d’ostentation,  d'arrogance,  d'attachement  aux  ou 
d’antipathie  envers  les  objets,  de  joie  et  de  peine,  de  désir 
(charnel),  de  colère,  de  cupidité,  d’illusion  de  soi, 
d’exaltation,  d’envie,  d’égoïsme  et  autres,  il  regarde  son 
corps  comme  un  cadavre  car  il  a  complètement  détruit 


127  Faim,  soif,  peine,  illusion,  décadence  et  mort. 
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l’idée  de  corps.  Eternellement  libre  de  la  cause  du  doute, 
des  fausses  idées  et  de  la  connaissance  fausse,  réalisant  le 
Brahman  Eternel,  il  vit  lui-même  en  Cela,  avec  la 
conscience  :  "Je  suis  Lui,  je  suis  Cela  qui  est  toujours 
calme,  immuable,  non  divisé,  de  l’essence  de  la 
Connaissance-Béatitude,  Cela  seul  est  ma  nature  réelle." 
Cela  (cette  connaissance)  seul  est  sa  shikha.  Cela  seul  est 
son  cordon  sacré.  Par  la  connaissance  de  l'unité  du 
Jivatman  et  du  Paramatman,  la  distinction  entre  eux  est 
elle  aussi  totalement  disparue.  Ceci  est  sa  sandhya  . 


3ttrT  Hi-HlRlR:  | 

gtrr  îpt  ■fl^rrsfr  ?incirSd:  i 

?TR^T  -Çt  IUII 


sarvânkâmânparityajya  advaute  paramasthitih  | 
jnànadando  dhrto  yena  ekadandi  sa  ucyate  |] 
kâstadando  dhrto  yena  sarvàsi  jnânavarjitah 
sa  yâti  narakânghorânmahârauravasamjnakân  | 
idamantaram  jnàtvâ  sa  paramahamsah  |j3|| 


3.-  Celui  qui,  renonçant  à  tous  les  désirs,  a  sa  demeure 
suprême  dans  l’Un  sans  second, et  tient  le  bâton  de  la 
connaissance,  est  le  véritable  Ekadandi  .  Celui  qui 


128  Sandhya  :  rite  accompli  à  la  sandhya,  c'est  à  dire  au  moment 
intermédiaire  du  jour  et  de  la  nuit  et  de  la  nuit  et  du  jour,  à  savoir  à 
l'aube  et  au  crépuscule. 

129  Ekadandi  :  à  un  seul  bâton.  Ce  seul  bâton  est  celui  de  la 
connaissance. 


90 


12  UPANISHADS 


porte  un  simple  bâton  de  bois,  qui  prend  goût  à  toutes 
sortes  d’objets  des  sens  et  qui  est  dépourvu  de  Jnana 
(connaissance)  va  vers  de  terribles  enfers  connus  comme 
Maharauravas.  Connaissant  la  distinction  entre  ces  deux, 
il  devient  un  Paramahamsa. 


o  c 

>  O 

wi  ^  W^TTWTF  ^  ^  Wï  ûlPtàdfê^RRcI 

c  c 

f^rej:  qlciuû^qj  wm;-.  ^ 

$fû  <*H  l1^.  it  %^ibt 

|  ii'bHKRr^Riuij  *i%tT  I 

i|'WKf^fê<uii  tlTfi  ^  S  31TrRÏT  I 

dHtKRrankwj  tw  trrfi  i  ^ 

>  o  c  c 

W1T  HHUldl  ^TR#%  |  -f:%  HÏfèH:  ^  WgT  ^^rfl 

o  c 

trT  -çNhr  tfe  ^  ^  i 

■^nRrf^TPJTr  J|fûbt<Hrl  T*  5)|rqR|c||c|^îli|^ 
i|A|y|'iH^+4ly'k1't5ldJI^P'WlRl  +d+^Tl  +d+dtï  ïrRt 

^  "n  c*  c*  c*  c* 

l|A  II 


âsâmbaro  na  namaskâro  na  svadhâkâro  na  nindâ  na  stutaryâdrcchiko 
bhavedbhiksumâ"vâhanam  na  visarjanam  na  mantram  na  dhyànam 
nopâsanam  ca  na  laksyam  nàlaksyam  na  prthagnâprthagaham  na  na  svarn 
na  sarvam  câniketasthitireva  bhiksuh  sauvarnâdinâm  nauva  parigrahenna 
lokarp  nâvalokam  câ"bâdhakah  ka  iti  cedbâdhako'styeva 
yesmâdbhiksurhiranyam  rasena  drstam  ca  sa  brahmahâ  bhavet 
yasmâdbhiksurhiranyam  rasena  sprstam  ca  sa  paulkaso  bhavet 
yasmâdbhiksurhiranyam  rasena  gràhyam  ca  sa  âtmahâ  bhavet 
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tasmàdbhiksurhiranyam  rasena  na  drstam  ca  na  sprstam  ca  na  grahyam  ca 
sarvem  kâmâ  manogatâ  vyâvartante  |  duhkhe  nodvignah  sukhe  na  sprhâ 
tyâgo  râgo  sarvatra  subhâsubhayoranabhisneho  na  dvesti  na  modam  ca 
sarvesâmindriyânâm  gatiruparamate  ya  âtmanyevâvasthiyate 

yatpürnânandaikabodhastadbrahmâhamasmiti  krtakrtyo  bhaveti  krtakrtyo 
bhavati  ||4|| 

4  -  Les  points  cardinaux  sont  son  vêtement,  il  ne  se 
prosterne  devant  personne,  il  n’offre  pas  d’oblation  aux 
Pitris  (mânes),  il  ne  blâme  personne,  il  ne  loue  personne; 
le  sannyasi  est  toujours  d’une  volonté  indépendante.  Pour 
lui  il  n'y  a  ni  invocation  ni  cérémonie  d’adieu;  pas  de 
mantra,  pas  de  méditation;  pas  d'adoration;  pour  lui  le 
monde  phénoménal  n’existe  pas  ni  Cela  qui  est 
inconnaissable;  il  ne  voit  pas  la  dualité  ni  ne  perçoit 
l'unité.  Il  ne  voit  ni  "je"  ni  "tu"  ni  tout  ceci.  130  Le 
sannyasi  n'a  pas  de  demeure.  Il  ne  doit  rien  accepter  qui 
soit  fait  d’or  ou  autre;  il  ne  doit  pas  avoir  de  corporation 
de  disciples  ni  accepter  de  richesse.  Si  on  lui  demande 
quel  mal  il  y  a  à  les  accepter  :  oui,  il  y  a  du  mal  en  le 
faisant.  Parce  que  si  le  sannyasi  regarde  l’or  avec  désir,  il 
se  fait  assassin  de  Brahman;  parce  que  si  le  sannyasi 
touche  l’or  avec  désir,  il  devient  dégradé  en  Chandala; 
parce  que  s’il  prend  l’or  avec  désir,  il  se  fait  tueur  de 
l’Atman.  Aussi  le  sannyasi  ne  doit  ni  regarder  ni  toucher 
ni  prendre  de  l’or  avec  désir.  Tous  les  désirs  du  mental 
cessent  d’exister,  il  n'est  pas  agité  par  la  peine  et  il  n'a 
aucun  désir  de  bonheur;  la  renonciation  à  l’attachement 
aux  plaisirs  des  sens  arrive,  et  il  est  toujours  détaché  dans 


130  II  a  atteint  le  Brahman  et  est  devenu  un  avec  le  Brahman  sans 
second.  Il  n'y  a  donc  rien  en  dehors  de  Lui.  -  "Ceci"  :  le  monde 
phénoménal. 
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le  bien  ou  le  mal;  il  ne  hait  point  ni  n’est  exalté.  La 
tendance  extériorisante  de  tous  les  organes  des  sens 
s'affaisse  en  celui  qui  demeure  dans  le  seul  Atman. 
Réalisant  :  "Je  suis  ce  Brahman  qui  est  l’Un  Infini, 
Connaissance-Béatitude",  il  atteint  la  fin  de  ses  désirs,  en 
vérité  il  atteint  la  fin  de  ses  désirs. 


3S>  ïlsï  wri%:  SWTTR-  ^T:o  | 

c  o 

%  o  i 

3S>  imfirr:  imfirT:  TTlfirT:  | 

3$>  |  | 


Aum  bhadram  karnebhih  srnuyâma  devâh  0 
svasti  no  0  | 

Aum  sântih  sântih  sântih  | 

Harih  aum  || 

iti  sriparamahamsopanisatsamâptâ  || 


Aum  !  Ô  Devas,  puissions-nous  entendre  de  nos  oreilles  etc  ... 
Aum  Paix  !  Paix  !  Paix  ! 

Hari  Om  ! 

Ici  se  termine  la  Paramahamsopanishad. 
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njÿrasucikopanishad 


(Traduite  ici  à  partir  de  la  version  anglaise  de  S.  Radhakrishnan) 


Cette  Upanishad,  qui  appartient  au  Sama  Veda,  nous  semble 
importante  de  nos  jours,  spécifiquement  en  ce  qu'elle  montre 
bien  que  la  croyance  en  la  caste  par  la  naissance  est 
absolument  contraire  au  sanatana  dharma  (ou  hindouisme), 
mais  que  la  varna,  ou  couleur,  de  nos  jours  la  classe,  est  une 
division  naturelle  de  la  société  et  que  le  brahmane  se  fait  lui- 
même,  qu  'il  est  possible  de  changer  de  classe  de  par  son 
évolution  ou  en  retrouvant  le  niveau  d'évolution  atteint  dans  la 
vie  antérieure.  On  pourrait  dire  pour  résumer  que  ni  la 
naissance  ni  une  cérémonie  ne  font  l'initié. 


WJT  ?1h£HHIH  Wïï  flFROT 

CS  >  CS  O 

vajrasücim  pravaksyâmi  jnânamajnânabhedanam 
dïïsanam  jnànahinànàm  bhüsanam  jnânacaksusâm 


1.-  Je  vais  décrire  la  doctrine  Vajrasuchi  qui  brûle 
l’ignorance,  condamne  ceux  qui  sont  dépourvus  de 
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connaissance  et  exhalte  ceux  qui  sont  pourvus  de  l’oeil  de 
la  connaissance. 


^ t  Vf:  ciuÏMiu  PÿT 

WFT  ^  |  ^  I 

stwfr  Ri^dk:  k^-:  kkik:  Rknu 
Wsrrf^  ^  |  | 


brâhmananaksatriyavaisyasüdrâ  iti  catvâro  varnâh  tesâm  varnânâm  brâhmana 
eva  pradhâna  iti  vedavacanânurüpam  smrtibhirapyuktam  |  tatra  codyamasti  |  ko 
vâ  brâhmano  nâma  kimjivah  kimdehah  kimjâtih  kimjnânam  kimkarma 
kimdhârmika  iti  | 

2.-  Le  Brahmane,  le  Kshatriya,  le  Vaishya  et  le  Shudra 
sont  les  quatre  vamas.  Que  le  Brahmane  est  le  chef  de 
ces  classes  est  en  accord  avec  les  textes  védiques  et  est 
affirmé  par  les  Smritis.  A  ce  propos  il  y  a  un  point  digne 
d’investigation.  Qui  est,  en  vérité,  le  Brahmane  ?  Est-ce 
l’âme  individuelle  (jiva)  ?  Est-ce  le  corps  ?  Est-ce  la 
classe  basée  sur  la  naissance  ?  Est-ce  la  connaissance  ? 
Est-ce  les  actions  ?  Est-ce  celui  qui  accomplit  les  rites  ? 


-SBTRt  Tifkt  sTÏ^T  ^  WvT  ^dldHIJIdk+^Hi 

dkk+^tvdd  I 

•s 

d-bHMH  â3kt  5d^Jb|  ^  || 

tatra  prathamo  jivo  brâhmana  iti  cettanna  atitânâgatânekadehânâm 
j  i  vasyaikarüpatvat 
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ekasyapi  karmavasadanekadehasambhavat  sarvasariranam  j  ivasyaikarupat- 
vâcca  tasmânna  jivo  bràhmana  iti  j| 


3.-  De  ceux-ci,  si  l’on  prend  le  Jiva  pour  le  Brahmane,  il 
n’en  est  pas  ainsi,  car  la  forme  de  l’individu  est  une  seule 
et  même  chose  dans  le  grand  nombre  de  corps  passés  et  à 
venir.  Même  si  le  jiva  est  un,  il  y  a  de  la  place  pour 
plusieurs  corps  du  fait  du  travail  du  karma,  et  dans  tous 
ces  corps  la  forme  du  jiva  est  unique.  Aussi  le  jiva  n'est-il 
pas  le  brahmane. 


rrf#  %5T  slhfDI  | 

•s  O  -\ 

çrf^rqt 

^iiqldciuj;  -5T?;  +tu|cjuj  fWTT^rRlA  fqqifet#T 

tarhi  deho  bràhmana  iti  cet  tan  na  | 

àcandalâdi  paryantânâm  manusyânâmpancabhautikatvenadehasyaikarüpatvat 
jaràmaranadharmâ-dharmâdisâmyadarsanât  brâhmanas  svetavarnah  ksatriyo 
raktavamah  vaisyah  pitavamah  südrah  krtnavarna  iti  niyamâbhâvàt  pitrâdidahane 
putradinâm  brahmahatyâdidosasambhavàcca  tasmân  na  deho  bràhmana  iti  || 


4.-  Si  on  dit  alors  que  le  corps  est  le  brahmane,  il  n’en  est 
pas  ainsi,  du  fait  de  l'unité  de  la  nature  du  corps  qui  est 
composé  des  cinq  éléments,  dans  toutes  les  classes 
(vamas)  des  êtres  humains  jusqu'aux  chandalas,  etc.;  du 
fait  de  la  perception  des  caractères  communs  du  vieil  âge 
et  de  la  mort,  de  la  vertu  et  du  vice,  du  fait  de  l’absence 
de  toute  régularité  dans  le  fait  que  le  brahmane  soit  de 
teint  clair,  le  kshatriya  de  teint  rouge,  le  vaishya  de  teint 
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fauve,  le  shudra  de  teint  sombre  et  du  fait  de  la 
disposition  des  fds  et  des  autres  à  devenir  souillés  du 
meurtre  d’un  brahmane  et  d’autres  (fautes)  en  brûlant  le 
corps  de  leurs  pères  et  d'autres  parents.  Aussi  le  corps 
n'est-il  pas  le  brahmane. 


^PTTfr  ^nrr:  +|f$|ch:  ^T5TRT  vdlM+l 

c  c  O  >  O 

vrtM+d  dl<4)+)  d<4)+ld  ^TRt:  ^dtî+^ldlH  TRTWRT 

O  >  >  >  c  > 

iftm:  'dfèhS  31WT:  cflçT9t  ^TRT  ’sfrT  ^drdld 

pfndi  Tïnwr  ?ndyRlmfèdi  wit  d^d-Ht-fû  d^M 

^rrf^%FJT  ^ 

tarhi  jâti  brâhmana  iti  cet  tan  na  tatra  jâtyantarajantusvanekajâtisambhavâ 
maharsayo  bahavassanti  rsyasrngo  mrgyàh  kausikah  kusât  jâmbuko  jambukât 
vâlmiko  valmikât  vyàsah  kaivartakanyâyâm  sasaprsthât  gautamah  vasistha 
ürvasyâm  agastyah  kalase  jâta  iti  srutatvàt  etesâm  jâtyâ  vinâpyagre 
jnanapratipâditâ  rsayo  bahavassanti  tasmân  na  jâtirbrâhmana  iti. 


5.-  Alors  si  l’on  dit  que  la  naissance  (fait)  le  brahmane,  il 
n’en  est  pas  ainsi,  car  il  y  a  beaucoup  d’espèces  parmi  les 
créatures  autres  que  l’homme;  beaucoup  de  sages  sont 
d’origines  diverses.  Nous  savons  par  les  livres  sacrés  que 
Rishyashringa  est  né  d’un  cerf,  Kaushika  de  l’herbe 
kusha,  Jambuka  d’un  chacal,  Valmiki  d’une  fourmilière, 
Vyasa  d’une  femme  pêcheur,  Gautama  du  dos  d’un  lièvre, 
Vasishtha  d’Urvashi,  Agastya  d’une  jarre  en  terre.  Panni 
eux,  malgré  leur  naissance,  il  y  a  beaucoup  de  sages  qui 
ont  aussi  pris  le  rang  le  plus  élevé,  ayant  donné  preuve  de 
leur  sagesse.  Ainsi  la  naissance  ne  fait  pas  le  brahmane. 
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rrff  ?TFP T  sTTlCP1!  ^frT  Tlf^tT^TT  % 

WH^#TT  f^TçTT  ddHM  ?THTT  %T^TJT  ifrT 

tarhi  jnânam  brâhmana  iti  cettanna  ksatriyâdayo'hi 
paramârthadarsano'bhijnâ  bahavassanti  tasmân  brâhmana  iti 

6.-  Alors  (si  l’on  dit)  que  la  connaissance  (fait)  le 
brahmane,  il  n’en  est  rien  parce  que  panni  les  kshatriyas 
et  autres  y  en  a  beaucoup  qui  ont  vu  la  Réalité  la  Plus- 
Haute  et  atteint  la  sagesse.  Ainsi  la  connaissance  ne  (fait 
pas)  le  brahmane. 


■dff  ffrT  H%TTÏÏ  dlftldlH 

fadldlfhd4diy*4<i!(îdld 
^Tf^rfelT:  d'd)  vrtdi:  fsbm:  'j'î'rfiRt 
ddHM+4  dl£Hi  if^r 

tarhi  karma  brâhmana  iti  cettanna  sarvesâm  prâninâm 
prârabdhasancitâgâmikarmasâdharmyadarsanât 
karmâbhi  preritâh  santo  janâh  kriyâh  kurvantiti 
tasmân  na  karma  brâmana  iti 


7.-  Alors  (si  l’on  dit)  que  les  oeuvres  (font)  le  brahmane, 
il  n’en  est  rien,  car  nous  voyons  que  les  oeuvres 
commencées  dans  la  présente  incarnation  ou  accumulées 
pendant  les  vies  précédentes  ou  à  commencer  dans  une 
future  incarnation  sont  communes  à  toutes  les  créatures 
vivantes  et  que  les  hommes  de  bien  accomplissent  des 
oeuvres  poussés  par  leur  karma  passé.  Aussi  les  oeuvres 
ne  font-elles  pas  le  brahmane. 


98 


12  UPANISHADS 


rrff  yim+l  %T5TJT  %rT^T 


fâlgNIWJBMIHTllfJIHKTI  JSEPfriCK 


d-wM  snf##r  ^ 

tarhi  dhanniko  brâhmana  iti  cettanna 
kstriyâdayo  hiranyadâtaro  bahavassanti 
tasmânna  dhârmiko  brâhmana  iti. 

8.-  Alors  (si  l’on  dit)  que  celui  qui  accomplit  des  devoirs 
religieux  est  un  brahmane,  il  n’en  est  rien,  car  il  y  a  eu 
beaucoup  de  kshatriyas  et  d'autres  qui  ont  donné  de  l’or. 
Aussi  celui  qui  accomplit  des  rites  religieux  n'est-il  pas  le 
brahmane. 

■dff  slWWT 
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yah  kascidâtmânamadvitiyam  jâtigunakriyâhinam 
sadürmisadbhavetyâdisarvadosarahitam 
satyajnânànandânantasvarïïpam  svayam 
nirvikalpam  asesakalpâdhâram  asesabhïïtantaryamitvena  vartamànam 
antarbahiscâkâsavadanusyïïtam  akhandânandasvabhâvamaprameyam 
anubhavaikavedyamaparoksatayâbhâsamânam 
karatalâmalakavat  sâksât  aparoksikrtya  krtârthayâ  kâmarâgadidosarahitah 
samâdiguna  sampanno 

bhâvamâtsaryatrsnâsâmohâdirahitah  dambhâhamkâradibhirasamprstacetâ  vartate 
evam  uktalaksano  yah  sa  eva  brâhmana  iti 
smtismrtipurânetihâsânâm  abhiprâyah 

anyaMbrâmanatvasiddhir  nâstyeva  saecidânandarmtmânam  advitâyam  brahnia  bhâvayet 
âtmanamadvitiyam  brahma  bhâvayedityupanisad  || 


9  -  Alors,  qui  en  vérité  est  le  brahmane  ?  Celui  qui,  après 
avoir  perçu,  comme  le  fruit  amalaka  dans  la  paume  de  sa 
main,  le  Soi  sans  second,  dépourvu  de  distinction  de 
naissance,  d’attribut  et  d’action,  dépourvu  de  toutes  fautes 
comme  les  six  infirmités131  et  les  six  états132,  de  la  forme 
de  la  vérité,  de  la  sagesse,  de  la  béatutide  et  de  l'éternité; 
qui  est  par  lui-même,  dépourvu  de  déterminations,  base 
de  déterminations  sans  fin,  qui  fonctionne  comme  esprit 
résidant  à  l'intérieur  de  tous  les  êtres,  qui  se  répand  à 
l’intérieur  et  à  l’extérieur  de  tous  comme  l’éther,  de  la 
nature  de  la  béatitude,  indivisible,  incommensurable, 
uniquement  réalisable  par  l’expérience  et  qui  se  manifeste 
directement  et,  par  l’accomplissement  de  sa  n  ature, 
devient  débarrassé  des  fautes  du  désir,  de  l’attachement, 
etc.,  et  doué  des  qualités  de  tranquillité,  etc...  débarrassé 
des  états  d’être,  de  rancune,  d'avidité,  d’expectation,  de 


131  Les  6  infirmités  sont  :  vieillesse,  mort,  chagrin,  illusion,  faim  et 
soif. 

132  Les  6  états  sont  :  naissance,  être,  croissance,  changement,  déclin 
et  périssement. 
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confusion,  etc.,  le  mental  inaffecté  par  l'ostentation, 
l’égoïsme  et  autres,  il  vit.  Celui  seul  qui  possède  toutes 
ces  qualités  est  le  brahmane.  Telle  est  la  vue  des  textes  et 
de  la  tradition  védiques,  du  savoir  et  de  l’histoire  de  jadis. 
L’accomplissement  de  l’état  de  brahmane  est  sinon 
impossible.  Médite  sur  le  Brahman,  le  Soi  qui  est 
Existence-Conscience-Béatitude,  sans  second;  médite  sur 
Brahman  qui  est  sans  second.  Telle  est  l’upanishad. 
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Quelques  autres  textes  sur  la  classe 

(pour  prouver  encore  et  encore  que  le  système  de  la  caste 
par  la  naissance  est  tout  à  fait  contraire  au  Sanatana  Dharma 
et  n'a  rien  à  voir  avec  le  véritable  Hindouisme). 


'2T51'  cgH  rtN  *T  '^TSnTPTt  *T  | 

WOT  m  dHÎIdH  W:  I  I 

srnu  yaksa  kulam  tâta  na  svâdhyayo  na  srutam 
kâranam  vâ  dvijatve  ca  vrttamevana  samsayah  | 

(MAHABHARATA,  Aranya  Parva,  312,  106) 

Cher  Yaksha,  écoute  :  ni  l'étude  ni  l'érudition  ne  sont  la  cause 
de  la  re-naissance.  La  conduite  est  la  base,  il  n'y  a  aucun  doute 
là-dessus. 


-ÇRTf  SPRT  üîïdtHüiHW  rTTt  W  | 

>  >  C  ^  C 

^  HTTt^  ^  'HTfà':  I  I 

satyam  dânam  ksamâ  silamanrsamsyam  tapo  ghrnâ  | 
drsyante  yatra  nâgendra  sa  brâhmana  iti  smrtih  j| 

Ô  roi  des  serpents,  celui  en  qui  se  manifestent  la  véracité,  la 
charité,  la  patience,  la  bonne  conduite,  la  non-blessure, 
l'austérité  et  la  compassion  est  un  brahmane  selon  la  tradition 
sacrée. 


TPf  ■qrf  tT  qi^uiHUtd:  I 

q^dvl  Tlt  dü^DlR)  P)R£ld  l  l 

yatraitallaksyate  sarpa  vrttam  sa  brâhmanassmrtah 
yatraitanna  bhavet  sarvam  sïïdram  iti  nirdiset  || 
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Ô  serpent,  celui  en  qui  cette  conduite  est  manifeste  est  un  brahmane, 
celui  en  qui  cela  est  absent,  traite-le  comme  un  shudra. 

(Mahablmrata,  Aranya  Parva,  180,  20,  27) 


'  O  > 

3T«f!W  çf|uiq>4l«i  ri A=ll  WW 


nirasisam  anarambham  nimamaskaram  astutim  | 
aksinam  ksinakarmânam  tam  devâ  brâhmanam  viduh 


(Mahabharata,  XII -269,  34) 


Les  dieux  considèrent  comme  brahmane  celui  qui  n'a  pas  de 
désirs,  qui  n'entreprend  aucun  travail,  qui  ne  salue  ni  ne  loue 
personne,  dont  le  travail  a  été  épuisé  mais  qui  demeure  lui- 
même  inchangé. 


-q<j4wî  w 

o  c 


O 


rrcq-  Wkpfà  wrf 


:  I 

II??  Il 


caturvarnyam  maya  srstham  gunakarmavibhagasah 
tasya  kartâramapi  mâm  viddhyakartâramavyayam  ||13|| 


Les  quatre  vamas  (ordres  de  la  société)  furent  créés  par  Moi  en 
les  classifiant  selon  le  mode  prédominant  de  Prakrti 133  en 
chacun  et  en  proportion  des  devoirs  correspondants; 
quoiqu'auteur  de  cette  création,  sache  que  Moi,  le  Seigneur 
Immortel,  suis  un  non-acteur. 


(Bhagavadgita  -4-13) 


133  Sattva,  rajas  ou  tamas. 
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Œhtkshuka  Upanishad 


d-5|l4  5)^dT=i  ^RtlJ^TR;  il 


bhiksunam  patalam  visrantimagamatsada  | 
antraipadam  brahmatattvamkarotu  mâmam  | 


3$>  quÎHci;  quTfîlci 

CN  CN 

xpn%  xrufr^sà-  | 

es  >  c\  o 

T°fw 

CN  CN 

^uîî|c(|c(R|bl|^  |  | 

3$>  im%:  ‘STlfcT:  ■?n%:  |  | 


aum  pïïrnamadah  pürnamidah 
pïirnât  pürnamudacyate  | 
pïïurnasya  pürnamâdâya 
pïïrnamevâvasisyate  || 
aum  sântih  sântih  sântih 
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Aum.  Cela  est  infini,  et  ceci  est  infini.  L’infini  procède  de 
l’infini.  Prenant  l’infinitude  de  l’infini,  il  demeure  comme  le 

seul  infini. 

Aum  !  Paix  !  Paix  !  Paix  ! 


3S>  3fiq-  f^rSPHT 

C\ 

aum  atha  bhiksünâm  moksârthinâm 
kuticakabahïidakahamsaparamahamsâsvati  catvârah  | 


1 .  Les  moines  mendiants  qui  désirent  la  libération  sont  de 
quatre  sortes  :  le  Kutichaka,  le  Bahudaka,  le  Hamsa  et  le 
Paramahamsa. 


LTWTt  LTRTT'SRRTt 
iitJiHiïï  ttTsrct  | 

kuticakâ  nâma  gautamabharadvâjayâjnavalkyavasista- 
prabhrtayo’  stau  grâsàsvaranto 
yogamârge  moksameva  prârthayante 


2.  Ceux  qui  sont  appelés  Kutichakas  134  ,  comme 
Gautama,  Bharadvaja,  Yajnavalkya  et  Vasistha, 
subsistent  de  huit  bouchées  de  nourriture  et  ne 
recherchent  que  la  libération  par  la  voie  du  Yoga. 


134  Ascètes  vivant  dans  des  huttes. 
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3ET  <s)^ch|  Eptp  rSi^cHH^^RKoii  - 
A|5ÎlM-41d+miA|=l^iyiR'iî1 
çl^fiÎJId  EfERT  cI^RMI'K) 
TrRTF#^M<«i  frET 
dlJIHlÏÏ  TTlST^  m^r%  | 

Atha  bahüdakâ  nâma  tridandakamandalusikhâ- 
yaj  nopac  itakâsâyavastradhârino 
brahmarsigrhe  madhumàmsam  varjaitvâstau 
grâsânbhaiksâcaranam  krtvâ 
yogamârge  moksameva  prârthayante  j 


1  oc 

3.  Ensuite,  ceux  qui  sont  appelés  Bahudakas  qui 

1 

portent  le  tridanda  ,  le  pot  à  eau  et  une  touffe  de 
cheveux,  le  cordon  sacré  et  un  vêtement  de  couleur  ocre. 
Evitant  le  vin  et  la  viande,  ils  subsistent  de  huit  bouchées 
de  nourriture  obtenue  en  aumônes  des  demeures  des 
sages  brahmanes  et  ils  ne  recherchent  que  la  libération 
dans  la  voie  du  Yoga. 


:-m  wr  ete  ete  ee^:  eeeê 

Sl%  EETCTÊ  dgtR  E  E^E:  | 
TfEEEtEET^RÈt  RlrÊ  ETCIEEWTET 

C\ 

dlJIHIJÎ  EtSTÏfE  | 


Atha  hamsâ  nâma  grâma  ekarâtram  nagare  pancarâtram 
ksetre  saptarâtramtadupari  na  vasuyah  | 
gomutragomayâharino  nityam  cândrâyanaparâyanâ 
yogamâge  moksmeva  prârthyante  | 


135  Que  l’on  trouve  près  d’eaux  sacrées. 

136  Trident,  bâton. 
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4.  Puis  ceux  appelés  Hamsas  qui  trouvent  abri  pour  une 
nuit  dans  un  village,  cinq  nuits  dans  une  ville  et  sept  nuits 
ou  plus  dans  un  lieu  sacré.  Subsistant  d’urine  de  vache  et 
d’autres  produits  de  la  vache,  et  toujours  adonnés  au 
voeu  de  chandrayana,  ils  ne  recherchent  que  la  libération 
dans  la  voie  du  Yoga. 


3T2T  TOT  - 

<Ml JMHIJÎ  TTraTR-  |  | 


atha  paramahamsanama  samvartakarunasvetaketujadabharata- 
dattâtreyasukavâmadehâritakaprabhrtayo’stau 
grâsâmsvaranto 

yogamârge  moksameva  prârthayante  j| 


5.  Puis  ceux  appelés  Paramahamsa  (comme) 
Samvartaka,  Aruni,  Svetaketu,  Jadabharata,  Dattatreya, 
Suka,  Varna deva  et  Harita,  qui  vivent  de  huit  bouchées 
de  ourriture  et  ne  recherchent  que  la  libération  dans  la 
voie  du  Yoga. 


srufsrfft  dmidisfl 

^PTT: 

vrksamüle  sünyagrhe  smasânavâsino  vâ 
sâmbarâ  vâ  digambarâ  vâ| 
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na  tesàm  dharmâdharmau  làbhâlâbhau 
suddhâsuddhau  dvaitavarjitâ  samalasestâsmakâncanâh 
sarvanosu  bhaiksâcaranam  krtvâ  sarvatrâtmaiveti  pasyanti  | 


Ils  trouvent  refuge  à  l’ombre  des  arbres,  dans  des 
maisons  désertes  ou  dans  un  cimetière.  Ils  peuvent  porter 
une  robe  ou  être  nus.  Ils  n’observent  ni  Dharma  ni 
Adharma.  Ils  ne  sont  conscients  ni  du  profit  ni  de  la 
perte.  Ils  rejettent  le  Visishtadvaïta  137 ,  the  Shuddha 
Dvaïta  et  l’Ashuddha  Dvaïta.  Estimant  de  la  meme 
manière  un  caillou,  une  pierre  et  de  l’or,  ils  reçoivent  des 
aumônes  de  (personnes)  de  toutes  les  varnas  et  ils  ne 
voient  partout  que  l’Atman. 


3ET  Pll^l  Pwruidl: 


3HcHp)'KI:  MI'Jl'HUH'Jir? 
Wlrlr-hM  - 

CS 


atha  jâtarüpadharâ  nirdvandvâ  nisparigrahàh 
sulkadhyânaparâyanâ  âtmanistâh  prànasamdhâranàrthe 
yathoktakâle  bhaiksamâcarantah  sünyâgâradevagrha- 
trnakütavalmikavrksamülakulâlasâlâgnitrasâlânadipulina- 


137  De  Ramanuja. 

138  De  Madhavacharya. 

139  11  faut  bien  éviter  ici  de  traduire  le  mot  ‘varna’,  qui  veut  dire 
‘couleur’,  par  le  mot  ‘caste’.  Ils  reçoivent  des  aumônes  des  4  classes, 
brahmanes,  kshatriyas,  vaishyas  et  shudras. 
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girikandarakaharakotaranirjharasthanidale  tatra  brahmamârge 
samyaksampannâh  suddhamânasâh  paramahamsâcaranena 
samnyâsena  dehatyâgam  kurvanti  te  paramahamsâ  nâmetuypanisate  || 


Nus,  non  affectés  par  les  dvandvas140,  ne  recevant  aucun 
présent,  pratiquant  uniquement  la  pure  méditation,  établis 
dans  le  seul  Atman,  recevant  des  aumônes  au  moment 
prescrit  pour  soutenir  la  vie,  (s’abritant)  dans  une  maison 
déserte,  un  temple,  sur  une  botte  d’herbe,  une 
fourmilière,  à  l’ombre  d’un  arbre,  dans  une  hutte  de 
potier,  dans  un  lieu  où  le  feu  rituel  est  entretenu,  sur  les 
rives  sableuses  d’une  rivière,  dans  un  fourré  de  montagne 
ou  dans  une  caverne,  dans  un  trou  dans  un  arbre  ,  près 
d’une  chute  d’eau  ou  sur  un  morceau  de  sol  propre,  ils 
sont  bien  sur  la  voie  de  la  réalisation  de  Brahman;  le 
mental  pur,  ils  abandonnent  leur  corps  dans  létat  de 
renoncement  comme  un  Paramahamsa.  Ce  sotn  vraiment 
les  Paaramahamsas. 


■?frr  I  I 

iti  bhiksükopanisatsamâptâ  || 


Ici  se  tennine  la  Bhiksukopanishad. 


140  Paires  opposées  :  chaud-froid,  blanc-noir,  etc. 
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^ ogasara  upanishad 


La  YOGASAROPANISHAD  ne  fait  pas  partie  des  108 
upanishads  principales.  Très  courte,  elle  résume  et 
contient  l'essence  du  Raja  Yoga. 


Satguru  paratmane  namah 
Salutations  au  SadGuru,  au  Paramatma 

(Shanti  mantra) 

sS>  ■qt  %  tj# 

zrfr  t  yfèuîïRl  | 

TJIJîgf  WT  |  | 

3S>  Tnf^T:  TTlf^T:  TIT^T:  |  | 

Aum  yo  vai  brahmânam  vidadhâti  pürvam 
yo  vai  vedàmsca  prahinoti  tasmai  | 
tam  ha  devamâtmabuddhi  prakâsam 
mumuksurvai  saranamaham  prapadye  j| 

Om  sântih  sântih  sântih  || 
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Aum.  A  Lui  qui  ordonne  à  Brahma  au  commencement 
et  qui  lui  délivre  les  Vedas,  à  ce  Dieu  éclairé  par 
Sa  propre  intelligence,  j'ai  recours,  avide  de  libération. 
Om  Paix  Paix  Paix. 


3TWT  | 

athâto  yogam  vyâkhyâsyâmah  |  (  1) 

Le  Yoga  est  maintenant  expliqué. 


ilÏJlbM-dÿrlPljjër:  I 

yogascittavrttinirodhah  |  (2) 


Le  Yoga  est  la  restriction  des  vagues  mentales. 


tatsca  paramâtmanâ  samavâyah  j  (3) 

Il  y  a  alors  communion  avec  le  Paramatman. 


gurorantikâdhyogamabhyasyet  |  (4) 


Apprends  le  Yoga  avec  un  guru 


*K*!JMdîR=l  ch<umRu| 1 4H ;  | 

sarasyâvartâdiva  vrttirantah  karanaparinâmah  |  (5) 
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Une  vritti  est  un  tourbillon  dans  le  lac  mental 
RiRùRndï  i  m  Tifru  i 

C\ 

citirmürtimati  |  sa  câpratihatâ  saktih  |  (6) 

La  pensée  est  une  chose.  La  pensée  est  une  force  dynamique. 


udriktam  manascittam  yatprabhavâ  vrttayah  |  (7) 

La  citta  est  la  substance  mentale  d’où  apparaissent  les  vrittis. 

buddhiprayuktam  mano  bâhyondriyam  dvârikrtya  visayam  pratipadyate  [  (8) 

La  perception  ne  vient  que  lorsque  le  mental 
est  relié  au  centre  et  à  l’instrument  extérieur. 


visayasukham  duhkhavatparityâjyam  |  (9) 

Le  plaisir  doit  aussi  être  abandonné,  comme  la  peine. 


prakrtistrigunâvalambani  |  (10) 

Prakriti  opère  à  travers  trois  gunas. 
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wfTRT^RR  w  3gçr^sn^r  snw  | 

yam  kamcidvisayam  bâhyamâbhyantaram 
câ  anusandabhâtyasya  cittaikâgrayam  dhàranam  |  (11) 


Dharana  (concentration)  est  le  fait  de  fixer  le  mental  sur  un  idéal 
ou  sur  un  point  ou  sur  un  objet  intérieur  ou  extérieur. 


8TFPT  I 

O  > 

tailadhârâvadanusandhânanairantaryam  dhyânam  (12) 


Dhyana  (méditation)  est  le  fait  de  conserver  le  courant 
d’une  (seule)  idée  comme  la  coulée  de  l'huile. 


Wïfèrflfôsr:  | 

samadhirdvividhah  samprajnâto'samprajnàsceti  |  (13) 


Le  samadhi  est  de  deux  sortes,  Samprajnata  et  Asamprajnata141 . 


Ph^jj«4i  4tjfr  i 

nistraigunyo  yogi  kaivalyamasnute  |  (  14) 


Le  Yogi  se  sépare  des  trois  Gunas  et  atteint  Kaivalya  (l'isolation). 


141  Samprajnata  ou  Savikalpa  -  Asamprajnata  ou  Nirvikalpa  (v. 
’HAMSA).  Dans  le  savikalpa,  il  existe  le  connaisseur,  la 
connaissance  et  le  connaissable  et  les  samskaras  (impressions 
latentes)  sont  toujours  là.  Dans  le  Nirvikalpa,  tout  disparaît,  il  n'y  a 
que  le  seul  Brahman. 
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^BhavaÇna)  Upanishad 

Nous  ne  donnerons  de  cette  upanishad  ’shakta'  que  la 
traduction,  sans  le  texte  sanscrit  devanagari  ni  translittération  en 
caractères  romains. 


1. -  Le  saint  Guru  est  la  Shakti  qui  est  la  cause  de  tout. 

2. -  De  cette  shakti  le  corps,  avec  ses  neuf  orifices,  est  la 

forme. 

3. -  C'est  la  roue  sacrée  sous  le  vêtement  des  neuf  roues. 

4. -  La  shakti  du  Sanglier  est  paternelle;  Kurukulla,  la 

déité  du  sacrifice,  est  maternelle. 

5. -  Les  (quatre)  Limites  humaines  sont  les  océans. 

6. -  Le  corps  avec  les  sept  constituants  (dhatu)  comme  la 

peau  et  le  poil  est  l’île  des  neuf  joyaux. 

7. -  Les  résolutions  sont  les  arbres  à  souhaits;  l’énergie 

(mentale)  est  le  jardin  des  arbres  d'abondance. 
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8. -  Les  six  saisons  sont  les  goûts,  à  savoir  le  doux, 

l'acide,  l’amer,  le  piquant,  l'astringent  et  le  salé,  qui 
sont  appréhendés  par  la  langue. 

9. -  La  connaissance  est  la  matière  pour  l'adortion;  l’objet 

de  la  connaissance  est  l’oblation;  le  connaisseur  est  le 
sacrifiant.  La  méditation  sur  l’identité  des  trois,  la 
connaissance,  son  objet  et  le  connaisseur  est 
l’adoration  rendue  à  la  Roue  sacrée. 

10. -  Le  Destin  et  les  sentiments  comme  l’amour  sont  (les 
réalisations  comme)  l'atomicité,  etc.  Le  désir,  la 
colère,  l’avidité,  l’illusion,  la  gaité  constituent  les  huit 
pouvoirs  de  Brahma,  etc. 

IL-  Les  neufs  demeures  sont  les  pouvoirs  des  gestes 
mystiques.  La  terre,  l’eau,  le  feu,  l’air,  l'étehr,  l’oreille, 
la  peau,  l’oeil,  la  langue,  le  nez,  la  parole,  les  pieds,  les 
mains,  les  organes  d'évacuation  et  de  génération  ainsi 
que  la  modification  du  mental  sont  les  seize  pouvoirs, 
tels  que  la  force  d’attraction  du  désir,  etc. 

12. -  La  parole,  la  poigne,  le  mouvement,  l’évacuation,  la 
génération  et  les  attitudes  de  rejet,  d'acceptation  et 
d’apathie  sont  les  huit,  tels  que  la  fleur  d’amour,  etc... 

13. -  Alambusha,  kuhu,  vishvodara,  varana,  hastijihiva, 
yasovaîi,  prayasvini,  gan  dhari,  pusa,  sankhini, 
sarasvaîi,  ida,  pinigala  et  sushumna,  ces  quatorze 
nadi  sont  les  quatorze  pouvoirs,  tels  que  le  tout- 
passionnant,  etc. 
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14. -  Les  cinq  enveloppes  vitales  et  les  cinq  prana 
(souffles)  mineurs  (1)  sont  les  dix  divinités  des  rayons 
extérieurs,  dénommées  Sarvasiddhiprada,  etc. 

15. -  Le  feu  digestif  devient  quintuple  de  par  les 
distinctions  basées  sur  son  association  avec  ce  souffle 
principal.  (Ils  sont)  ce  qui  éjecte,  ce  qui  cuit,  ce  qui 
sèche,  ce  qui  brûle  et  ce  qui  inonde. 

16. -  Du  fait  de  l’éminence  du  souffle  mineur,  ces  (feux) 
dans  le  corps  humain  en  viennent  à  être  dénommés  le 
corrodeur,  l’éjecteur,  l'agitateur,  le  bâilleur  et  le 
trompeur. 

17. -  Les  dix  aspects  du  Feu  sont  les  dix  divinités  des 
rayons  intérieurs,  Sarvajana,  etc. 

18. -  Les  qualités  de  froid,  de  chaud,  de  plaisir,  de  peine, 
de  sath^a,  de  rajas  et  de  tamas  sont  les  huit  pouvoirs, 
vasini,  etc. 

19. -  Les  cinq,  le  son  rudimentaire,  etc.,  sont  les  cinq 
flèches  fleuries. 

20. -  Le  mental  est  l’arc  fait  de  canne  à  sucre. 
L’attachement  est  la  corde. 

21. -  L’aversion  est  le  crochet. 

22. -  Le  Non-manifesté,  le  Grand,  et  le  principe  de 
l’Egoïsme  (ahamkara)  sont  les  divinités  du  triangle 
intérieur  :  Kameshvari,  Vajreshvari  et  Bhagamalini. 
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23. -  La  Conscience  Absolue,  vraiment,  est  Kameshvara. 

24. -  La  Divinité  Suprême,  Lalita,  est  notre  propre  Soi 
bienheureux. 

25. -  De  tout  ceci  l'appréhension  distinctive  est  la  lueur 
rouge. 

26. -  La  perfection  (vient  de)  la  concentration  exclusive 
du  mental. 

27. -  Dans  l’accomplissement  de  la  méditation  consiste  le  service 
respectueux. 

28. -  L'acte  d’oblation  est  la  fusion  dans  le  Soi  des 
distinctions  comme  Je,  toi,  l’existence,  la  non- 
existence,  le  sens  du  devoir  et  sa  négation  et 
l’obligation  de  culte. 

29. -  L'apaisement  est  la  pensée  de  l'identité  des  objets  de 
l’imagination. 

30. -  La  vue  de  la  transformation  du  temps  dans  les  quinze 
jours  (du  mois  lunaire)  indique  les  quinze  éternelles 
(divinités). 

31. -  En  méditant  ainsi  pendant  trois  instants,  ou  deux,  ou 
même  pendant  un  seul  instant,  on  devient  libéré- 
vivant;  on  est  appelé  Shivayogi. 
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32. -  Les  méditations  sur  la  roue  intérieure  ont  été 
discutées  (ici)  selon  la  doctrine  du  Saktaisme. 

33. -  Celui  qui  sait  ainsi  est  un  étudiant  de  l 'Atharvasiras. 
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